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LISr~ DES GROU·PES ·F.Â: 
i P.ROVl~CE 

AISNE: ANIZY-LE-CHATEAU 
ALLIER: MOÙLIN ·~ YZEURE 

' ARDÈCHE: AUBENAS 
AUDE:NARBONNE 
B.-D.-R. : ' MAFfo'EILLE - BOUC­

. BEL-AIR 
' CALVAD.OS, :' CAEN . 
. CHARENTES-MARITIMES ~ MAREN­

NES - ROCHEFORT 
CÔTE-D'OR : DIJON 

· DOUBS ·; B.ESANÇON 
FINISTÈRE : BREST 

GARD: GROUPE DU GARD . 
GIRONDE: BORDEAUX __:.. CADILLAC 
HAUTE-GARONNE : TOULOUSE . 
HÉRAULT: BÉZIERS 
ILE-.ET-VILAINE: RENNES 
INDRE7ET-LOIRE: TOURS 
LOIRE: SAINT-ÉTIENNE 
LOT-ET-GARONNE : AGEN 
MAINE-ET-LOIRE: ANGERS 

; MANCHE: CHERBOURG 
' MARNE: REIMS . 
MORBIHAN: PLUVIGNER 
MOSELLE : METZ 
NORD: LILLE - VALENCIENNES 
OISE: BEÀUVAIS 
ORNE : FLERS - LA FERTË-MACÉ 
RHÔNE:LYON 
SARTHE: LE MANS 
S8NE-MARmME: LE HAVRE - ROUEN 
,SOMME: AM IENS . 

VAR : GROUPE RÉGION TOULONNAISE 
HAUTE-VIENNE: Llf00GES 
YONNE: AUXERRE 
LA RÈUNION : LE PORT 

: BELGIQUE : ARLON 

. LIAISONS 

RÉGION PARISIENNE 
PARIS : 12 groupes répartis dans les 
arrondissements suivants : 1er' 3°' 4°' 5°' 
9•, 10°, . 11•, 13°, 14•, 15•, 18°, 19•, 
20•. 

· BANLIEUE SUD 

- FRESNES-ANTONY 
- ORSAY-BURES. 
- BOULOGNE-BILLANCOURT 

· - VILLEJU IF, VITRY 
- -MELUN . 

BANLIEUE EST 
- · GAGNY, NEUILLY-SUR-MARNE, 
CHELLES . T· 

- MONTREUIL, ROSNY 
- BOBIGNY-DRANCY 

BANLIEUE OUEST 
- HOUILLES-SARTROUVILLE 
- VERSAILLES 

BANLIEUE NORD 

- VILLENEUVE-LA-GARENNE, ST-OUEN 
- DOMONT 
- ARGENTEUIL, COLOMBES 
- SEVRAN, BONDY 

LIAISONS 
PROFESSIONNELLES 
- LIAISON DES POSTIERS 
- CERCLE INTER-BANQUES 
- LIAISON ORTF 
- LIAISON INSTITUTS DE SONDAGES 

NO!aD : Noyon, Pont -S·ainte-Maxence, Creil, Hénin, Beaumont, 
Saint-Quentin . 
EST: Nancy, Charleville-Mézières, Vosges, Bas-Rhin, Haut-Doubs, Haute-Saône, 

· Belfo'rt -Montbél iard . / 
ILE-DE-FRANCE : Maule, Brunoy, Mantes-la-Jolie. 
OUEST: B'égard, Quimper , Routot, Laval, Portiers, Saintes, Çhatellerault,. An­
goulême, Lorient, La Roche-sur-Yon. 
CENTRE : Blois, Vierzcn , Le Puy, Monistrol-sur-Loire, Saumur, Chartres, 
Clermont-Ferrand . · · · - · 

SEVRAN-BONDY· 
Le groupe Sevran-Bondy or~ 

ganise, le vendredi 25 février, à 
20 h 30, une réunion d'infonna­
tion sur le thème : Les anarchis­
tes ~t la commune lt'bertafre. Elle 
se tiendra au centre Alfa, 3, allée 
des Pensées, à Bondy. 

ROCHEFORT 
Le groupe Michel Bakounine 

organise une réunion publique 
sur le thème : Les Anarchistes 
et les électfons muni"cipales, le 
jeudi 17 février, à 21 h, à la 
Maison des syndicats, salle n° 2, 
2, rue de Tréville, Rochefort. · 

LA ROCHELLE 
Le groupe Michel Bakounine 

organise une . réunion publique 
sur le thème : Les anarchistes et 
les électz'ons niuni"cipales, le ven­
dredi 18 février, à 21 h, salle 
municipale, 46, rue Basse de 
Saint-Eloi, La Rochelle. 

COMMUNIQUÉS 

• Le groupe Albert Camus de 
Toulouse assure une permanence avec 
table de presse le dimanche, de 
10 h 30 à 12 h 30, au marché 
Saint-Sernin. 

• Les sympathisants libertairès tra­
vaillant à !'Office national des Forêts 

' peuvent prendre contact avec la 
: Fédération _ an~rchiste · par- l'intermé· 
diaire dès· Relations ~intérieures. 

~PARlS 

Les groupes Berneri (IO•), 
Louise-Michel (18•) et Eugène 
Varlin (15•) organisent sur Paris, 
à l'occasion des élections munici­
.pales, une série d'initiatives ayant 
pour thème : La commune 
lz'bre. _ 

• Le mardi 15 février, à partir 
de 18 h 30 : meeting-gala or­
ganisé par le groupe Louise­
Michel. Au programme : chan­
sons de Paris, exposition, librai­
rie, meeting-débat, buffet. La 
partie artistique sera assurée par 
J.-C. et J.-P. Amara, avec leurs 
,orgues de _barbarie. Au 129, rue 
Marcadet, Paris-18• ( m 0 

. Lamarck 
ou J. Joffrin). Entrée gratuite ; 

• ·Le samedi 26 février, à par­
tir de 19 h : grande fête du 
groupe Eugène-Varlin. Au pro­
gramme : à 19 h; la commune 
anarchiste ; à 20 h, ·P. Didier 
chante ... ; à 21 h, grand bal 
populaire. Au 72, avenue Félix­
Faure, Paris 15• (m0 Lounnel 
ou Boucicaut). Entrée : 15 F ; 
10 F pour les porteurs de la carte 
de Radio-Libertaire. · 

Le groupe Albert Camus de 
Toulouse vient d'éditer une 
affiche anti-électoraliste en 
deux couleurs. prix : 5 F l'uni­
té ; o·,60 F à partir de 10 
exemplaires. Format : 44 x 56. 

DRANCY 
. Le groupe Bobigny-Drancy 
et l'ADIP organisent une réunion­
débat , le jeudi IO février, ayant ' 
.pour_ th~me : La prison. Les ' 

' ·· · - .p~r~on~è~ J~n~é.~e~~~~s p~ar cette 

RENDONS NOTRE VILLE 
.PROPREI 
DlllAlllWSOMHA 

DISES . 
POU1ICIEMS 

Affiche éditée par les groupes E. 
Varlin, P. · Besn ard, L. Michel et C. 

· Berneri. Prix : 1 F l'unité ; 0,10 F 
au-dessus de 10 exemplaires. Format : 
44 X 56. 

Le groupe Louise-Michel 
vient d'éditer une brochure : 
Des muniâpali'tés à la com­
mune lt'bertaire, aux éditions 
La Rue. Au sommaire : La 
Sodété contre . l'Etat; Les Ex­
périences ~lternattves ; La Place 
de la commune dans la sodété 
fra nçaise ; L 'Interventi'on dès 
anarchistes aujourd 'hui·. Prix : 
14 F. En vente à Publico. 

LE MANS 
Le groupe du Mans de la FA 

9rganise le mardi 15 février , à 
20 h 30, au centre Jacques Pré­
vert, un meêting sur le thème : 
Les Anarchz'stes fa.ce aux élec­
tions munz'cipales. 

PARIS 

SUD, SUD-OUEST: Salon-de-PFôvence, Aix-en-Provence, Le Caylar-Lodève, 
Hyères, · Montpellier,- Périgueux, Antibes, Tournen-, Beaücaire, Pays , Basque'!, :_ 
Sainte-Affrique, La Seyne-sur-Mer, Nice-Cannes, Lot .,;:.:.;: ·;·r~'i ri~d:. ;.'• , 
RHÔNE-ALPES: Thonon-les-Bains, Chambéry\, Grenoble. 

• En , vue .,d'4Qe .- r~pcontre des li- . initiative devront se rendre à 
11 '6ertaires · dè'· YAiffer en', mai - 1983; ·· lé{ ·salié i>,ïJ( Elu~rd, 144, rue 

Le groupe du 11 • arrondisse,-. 
ment de Paris (sous l'égide · d~ 
l'AEPL) organise une Tencontte:~_ ;0 
libertaire, le dixrlanche 27' février , 

CORSE: Ajaccro.• ' 
GUADELOUPE : Gourbeyre . . 

PERMANENCES DES GROUPES-·F:A. 
Liaison FA· de Guingamp: permanence au local du CES, au centre culturel de 
Pors A nguen, les deuxième et quatrième mercredis du mois, de 20 h à 21 h. 
Groupe de Noyon : permanence le 1 "jeudi du mois, sous-sol de la ma_irie de 
Noyon, de 20 h 30 à 22 h 30 envir'1n. 

Groupe Michel Bakounine : permanence tous les jeudis, de-20 h JO à 21 h 3.0, 
Maison des syndi'cats, salle n ° 2, 2, rue Tréville, 17300 Rochefort. . 
Groupe Région toulonnaise: le samedi de 15 h 30 à 18 h, au centre d 'étude et 
de culture libertaire, cercle]. Rostand, rue Montéb ëllo, Toulon . 
Groupe de-Rennes: le mardi à partir de 20 h à la M}C La' Paillett e. 
Permanences FA d'Angers : tous les vendredis de 17 à 19 h, à la librairie La T ête 
en Ba_s, 17, rue des Poëliers à. Angers. · / · 
Groupe de Marseille : le samedi de .14 à 17 h, 3 rue de la Fontaine ·de Caylus, 
13002 Marseijle. 

Groupe du Havre, Jule~ Durand/L'entraide; Pour tou,t contact, écrire à ADIR, 
53, rue jules Tellz'er (en face du pa·rking Franklin), 76600 Le Havre. 
Groupe du 11• : permanence à .Publico, · 145, rue Amelot, 75011 I'arzs, tous tes 

. mardis de 10 à 15 h. · 
Groupe d'Amiens : permanence tous les mardis de 19 à 20 h, salle Dewaitly, 
80000 Amiens. Germînal c / o BP 7, 80330 Longueau. . . 
Groupe Nestor Makhno de Saint-Etienne : tous les mardis a partir de 19 h 30, 
salle 15 bis CNT-LP, Bourse du Travail, cours Victor Hugo à Sa int -Etienne. · 
Groupe c Soleil noir " de Cadillac : tous les samedis de 14 à 19 h, 26, rue de Branne 
à Cadülac (salle de l 'ancien CES). 
Groupe Eugène Varlin : petite salle du patronnage laïc, 72, avenue Féh'x Faure, 
(151, métro bouàcaut, tous les mercredis de1l9. à 20 h. 
Groupe c les temps nouveaux •·.de- B·res·t : -permanence le 3 • samt!di du mois, · . 
de 10 h à 12 h, au Centre social de Pe.n Ar Creach, rue du professe:,_.r Chrétien. 
Groupe Fresnes-Antony : le samedi de 10 à 19 h et le dimanche de 1 O à ]') h 

·au 34, rue de Fresnes, 92160 Antony, tél. : 668. 48. 58. · ' 
Liaison Blois : p ermanen cé.s le.jeudi de 18 à 22 h,_ 24, ru e.Jean de la Fontaine, 
apt 57, Blois - 74.26. 02 . · · 

Groupe d' Anizy-le-Château : permanence les_ lundis, de 19 à 20 h, salle com­
munautaz're du Moulin de Paris, Merlieux, 02000 Laon (tél. : (23} 80.17. 09). 

Groupe Së birstien' Faure de Bordeaux : le meréredi de 18 à 19 h et' le sa medi ae 
14 à 17 h, ·en son focal; 7, rue du Muguet à Bordeaux. . 
Groupe Volihe : 2.6, rue Piat, Paris 20'. Permanences les 1" et 3 ' jeudis de ,chaq.ue 
mois. de 19 à 20_h JO. et.samedi sur rendez-vous. . 
Groupe Proudhon de Besançon : 77, rue Battant, les mercredis·· et samedis -ae ,: 
Û ·hà19h: _- .· "' .: 
Groupe d'Aubenas .; ,de 10 h à 12 h, sur le marché d'Aubenas,. a11- c:ours c/,e,la .,, 
teiiue de la. f qjle. fi:; P.r e-sse,._ .. _ , ,._ . . . 
Groupe Louis.e-Miçhel : permanence le lundi~ ·.de 18 h 30 à 20 h, au 10, rue . · -
Robert Plan'l;~e-tt ~'. Paris-18'. . .. , · . · 
Groupe de Bëaüva1s : permanence le l" mardi du mois, de 19 h à 21 h, salle 
de la Tour, Soie Vauban, 60000 Beauvais. · 
Liaison d'Aix-en-Provence : permanence-tous les 'mercredis, de · 14 à 17 h, aans ·' 
le hall de la facul~é de Lettres, au cours de la tenue de l.a table de presse. 

. Liaison Brunoy : permanence au Foyer social : .. ,ç allée "ile Guyenne, entrée 
côté caves (en face di/gymnase), Hautes Mardelles, le jeudi de 19 h à 20 h. 

Group~ de Lille : to~ les mercredis (excepté pendant les vacances) da~ le hall 
de l'université de Lille III, de 11h 45à13 h 45, à Vi'lleneuve.-d'Asq; tous les jeudis 
(sauf pendant les vacances), de 12 h 30 à 13 h 45, dans la cafeteria de l'IUT Car­
rières socialès, 9, rue 'Angelier à Lt'lle ; tous ,les premt'ers samedis du mois, de 
15 h à 17 h, au 23 bis, rue de Fontenoy, à Lille (tél. : (20) 53.85. 23) . 

Liaison de Lyon : permanence les deuxt'èmes et quatri'èmes mercredis de chaque 
mois, de 20 h à 21 h 30, au 13, :ue Pz'erre-Blanc, à Lyon. 

Ill... 

nous demandons 'à toùs les letteurs Roger Salengro, 93 ' Drancy, à ' 
du ML de l'Allier de prend.re con- 20 h. On peut venir faèile1nent .. 

de 14 à 18 h, à l'AGECA, 177, 

tact avec notre groupe (par l'inter- ' par les trarispor'ts en conimun. 
rue de Charonne, Paris-Il• (m 0 

Alexandre -Dumas). 
médiaire des RI) poùr la· réussite de Bus: 148 ; 151, 173, 301, ·354_ Au programme, des meetings­

débats sur les thèmes suivants : cette rencontrè. 

• Le groupe Région toulonnaise 
. ·tiendra un stand les 19 et 20 février, 
· à l'ancienne patinoire de « Vert Coteau » 

à Toulon, dans le cadre de la 
fête de Radio 89 F.M. 

• Les personnes intéressées par la 
création d'une liaison à Montluçon, 
dans l'Allier, peuvent prendre contact 
avec les RI qui transmettront. 

• Le groupe Orsay-Bures organise 
une vente du ML tous les jeudis, 
de 17 h 30 à 18 h 30, à la 
gare d'Orsay. 

• Pour le _ dé.veloppement de l'anar· 
chisme dans les Côtes du Nord, 
le renforcement du ·fédéralisme et la 
constitution d'un groupe 'FA (oil plus), 

)a liaiso)l J A de GuiogamP-. invite 
tous les lecteurs du ML, les sym­
pathisants de la FA et les li­
bertaires isolés du département ou de 

· la région Paimpol, Guingamp, Lannion, 
Saint-Brieuc à prendre contact en 
écrivant aux RI qui transmettront. 

; • Le.s libertaires désireux de prendre 
:contact avec la FA en Franche· . 
eomté peuvent contacter le groupe 
.Proudhon à Besançon, ·ou les liaisons 
du Haut-Doubs, de .' la Haute-Saône et 
de la région ·Belfort-Montbéliard. ; 
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LA SEYNE-SUR-MER 
Le groupe Région toulonnaise 

o~ganise le vendredi 25 . février, 
à 20 h, au centre culturel-J açques­

. Laurent, à la Seyne-sur-Mer, une 
réunion-débat sur .le thème 
La commune anarchz"ste. 

NOYON 
Le groupe de Noyon organise 

le mercredi 16 février, à 20 h 30 
précises, au sous-sol de la mairie 
de Noyon, une soirée-débat sur 
le thème : Les anarchistes face 
aux élections munt'cipales. 

Radt'o-Libertaz're ne se taiera 
pas ; Non aux. accords Hernu/ 
Sawry ; Plusz·eurs interventions · · 
transports, logement, squatt ... . ; 
Les propost'tions anarcht"stes. 

La partie spectacle sera assu­
rée par Serge Utgé-Royo et Jean­
Luc Debatisse. Aveç table de 
presse, buffet, animation. · 

Participation aux frais. 

.Permanence des Relations 
· ;intérieures : le samedi, de 

14 h 30 à 18 h, au 145, rue 
IAmelot, Paris-11 8 (m 0 Répu:­
~blique), tél. : 805.34.08. 
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en bref .. ~en·bref.~ .. _. COMMUNIQUÉ 
• Richard Laurent a été libéré ' 
le 20 décembre. après une échap­
patoire que lui proposait officieuse­
ment le psychiatre miJit.aire. et offi­
ciellement. ensuite. le-.juge d'instruc­
tion. j'ai nommé la réforme psychia-· · 
trique. Il va sans dfre que 
la mobilisation militante 
(le~es. télégrammes 
de protestation. _déplacements 
sur le lieu du procès} a permis ' 
le rapp()rt de ·forces · qui >obligea 
l'armée ·à lâcher du lest. · 

• Jean-AJl>ert Lebouc •. éducateur, 
a été condamné le 1 janvier ~ 
à un a n de prison avec sursis.,, 
pour avoir_ refusé le service ei.vjl.' 

• Le groupe région parisienne 
de l'Univers pacifiste vous invite 
à une réunion afin d'examiner 
avec eux quelles formes 
de protestations · 
peuvent être envisagées. 
Cette'première rencontre se tiendra 
le mardi 1er mars, 
à 19 h 30. au 46. rue de Vaugirard. 
En effet. l'UP veut profiter 
du salon de Satory 
(Supermarché des armes françaises) 
pour dénoncer la France en tant 
que troisième vendeur d'armes. 

. 
• Lors du VIe congrès 
de la CNT à Barcelone. 

.• 

une partie des délégués, invités 
et observateurs étaient logés 
dans deux hôtels · qui avaient consenti 
des réductions importantes . 
pour les congressistes. L'un d•eux 
a décidé de poursuivre dans ce sens 
et propose à toutes les sections 
de !'AIT (comme 
l'USI italienne ou la CNT française) 
que leurs membres bénéficient · 
toute l'année d'une réduction de 10% 
sur ie prix des chambres et 
des repas. En outre, ils obtiendront 
tout renseignement sur le tourisme 
eil Catalogne. . 
Donc, Hôtel prindpal 
Gunta Carrera, 8, ,;. , "· 
Barcelona l, tél.: 318.89.70. 

e Exposé à Paris Vnll, . 
dans le cours de \ 1 
mademoiselle Persdt, 
Îe 23 mars de 16 h 30 
à 18 h 30. 
sur le thème suivant : Deux figures 
de l'anarchisme : May Piequeray 
et Maurice Joyeux. 
Présenté par Michel Haqueberge, 
dans le cadre 'd'une licènce d'histoire . . 

• Le Comité Salvador/ . 
Amérique centrale de Bordeaux · 
organise un débat précédé de 
la projection du film : 
La Décision dé vaincre·:: 
les premiers fruits , au centre 
Jean Vigo, le Trianon, 
6. rue Franklin, à Bordeaux, · 
le 15 février à 20 h 15. · · 
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S 
. UITE au communiqué du 1er fé~ri~r 19S3 , émanant de 
· la Haute Autorité de la communication audiovisuelle; 

· Radio-Libertaire (regroupant Radio-Libertaire Paris, Radio- · 
Libertaria, Radio-Esperanto et Radio-Liberté) s'insurge : 

-· contre l'exclusion arbitraire de cette liste d'une centaine de 
· stations pour ce qui concerne la seule région parisienne, au 
piépris de la · liberté d'expression, slogan -simplement réservé 
aux campagnes électorales ; . 

- contre ce fait, qui n'est pé;ts non plus dQ au hasard, que Radio­
Libertaire est la seule station déjà regroupée à qui est im­
posée une autre-fusion ; 

- col)tre la place premièrement accordée à des stations dont 
l'idéologie (religieuse, ·politicienne ou marchande) a toujours su 
s'imposer sur les ondes ou dans nos vies. Cette consécration 
que l'on retrouve en tête , de liste, des traditip~nelles faJD.il~es 
de pensée·:J;;jamais exclues - bien au contraire - s.erait une bien 
triste fin de· combat des radios libres - pardon, privées. 

· Radio-Libertaire 

Radio-Libertaire 

Chef 1 
Elle ne veut pas se taire 1 

"" Martifestàtion e~ vo;'tùres de Radt'o-Libertaire, le 2ûJ_}11-illet- i982. 
' ~ . . 

S
. àoN tau.te ·évid.er:ice, nifestaient devant la Maison de' 

· Badio-Libertaire, la la _radio, devant la Télévision 
Voix . sans maître, ' n;a . . françaisè, déployaient en~ore 

pas désavoué ùn . slogan qui une banderole du haut de Notre-
n'est,· celui-là, pas ·publicit_aire, Dame, après s'y être enfermés. 
mais bien porteur du thème Tout cela, naturellement, 
essentiel de l'anarchisme - la aide à se faire entendre et . res~ 
lutte anti-autoritaire. Lâ . faune pecter .. . ou craindre, d'ailleurs. 
des salons ministériels; les rats Ainsi, Jeudi dernier, · le 3, la 
de c~mmissions ·et autres pàra- · HAA invitait qui le souhaitait · 
sites d'institutions de l'Etat le à un débat sur la question des 
saven.t, pour qui Radio-Libertaire radios libres à la faculté de 
reste l'épine dans le pied, Jussieu. Radio-Libertaire, · in-
l'écueil que l'on aimerait voir nocemment bien sûr, appela ses 
disparaître ou se taire, « phago- auditeurs à s'y rendre afin d'in-
cytée » comme . tant d'autres. terroger, ·fermement, les « hauts 

Increvable anarchie .! Sûr, elle autoritaires ». Eh bien, en der-
pose "un problème à ces techno- nière minute, débat annulé - ils 
crates corrompus, politiciens avaient un « empêchement » ! 
rompus aux intrigues et corn- Quand rious parlons de pos-
promissions, professionnels ou ture difficilement acceptable à 
aspirants ! Tous ceux qui, péni- propos de la « nouvelle » situa- . 
blement, ont pondu cette crotte tion qui nous est faite, c'est que 
qu'est la liste des permissions comme le souligne le commu~ 
de parole, et où figureRt prin- niqué ci-dessus, on veut encore 
cipalement tous ceux ·qui ont · « marier des stations '. déjà re-· 
toujours pu partout s'exprimer, groupées (Canal 89 représente 
religieux, politicards, mar- en effet déjà trois stations). Jus-
chands ! l,,a censure ~ vr$9ge . qu'où celà irâ'..t-il ? A quand 
humain, rose ... · · · · une seule fréqùence pour toutes 

Radio-Libertaire, d',abord to~ . les stations ? . 
talement exclue des listes pu- Difficilement ac·ceptable, car 
bliées par les cornmissiohs bidoRs . o0 sont passés toutes les autres , 
Holleçwx et Galabert, apparaît rad.ios, et .même- .si nombre 

... finalement .- :en -postur.e :diffi- - d'entre; elles !ile.nous agréaiE;int 
cilement. acceptable, certes , - ' pa,s? ou~enest-il .de notre plan 

. dans la . liste ·dite c:léfiniiive-_pu~ · de' fréquence présenté,. et où 
. bliée le 1er de .ce . mois . par lé3 . ne.Jiguraient pas dix-sept, dix-
. Ha~te Autorité :etc. (HA.A.). Une -. huit~ ou vin'gt,d.e.ux fréquences, .· 
: fleur ?, Pensez~vous ! .. Rappelons . ·;.mais, -..au , mbin~ quarante pour 

. .. , les :mï'lliers .. d'qippeis· téléphoni- ' -Rar:.is~ .. i·nfra-muros seulemer1t ;? 
ques d'auditeurs ·bloquant . les Pour parler, franc, notre sen-
standards des ministères, · c:le timent est que le càmbat des 
télégràmmes, même de l'étran- ràdios libres, et celui de 
ger, s'amoncelant sur leurs Radio-Libertaire notamment, ne 
bureaux ... et .les salles combles fait q~e commencer... après 
des spectacles de Radio- quelques années de pratique en 
Libertaire ! Simultanément, ce q'ui nous concerne. Nous 
des militants de la Fédération sommes Wêts, entraînés, et 
anarchiste occupaient les locaux moins seul que jamais. · 
de la Sacem, collaient des af- Po r Radio-Libertaire 

. fiches sur tel ministère ou ma- Gérard , 

Editorial 
~ . . 

l'image de .ce que Proudhon appelait « les classes ouvrières · A en Franc~ », force est de constater que les derniers événe­
ments survenus dans l'industrie automobile franç~ÎSf: i}h~strent 

parfaitement, si besoin était, la grande division du monde du travail. 

D'un côté, les ouvriers spécialisés, travailleurs im,migrês '. pour la 
plupart, contraints pour survivre de quitter leur famille, lem: pays, 
pour venir effectuer sur _les chaines de Billancourt, Flins ou Aulnay, 
des t~ches .rebutantes et exténua,nte5 ; de l'autrè, le monde des ouvriers 
qualifiés, des contremaît!es et cadres.voués à des travaux plus nobles. 

Le taylorisme, dans ce qu'il a de plus avilissant pour le ·travailleur 
- nous voulons parler ici du « travail en miettes » ..,- est essentiel­
lement réservé à ces nouveaux « inanouvriers » venus en France 

. louer leurs bras po~r des s,alaires de misèr~ qli~ ne feront jamais 
rougir de honte cette bourgeoisie qui, nous dit-on, r est la plu~ stupide 
du monde. Que ces travailleurs s'organisent, relèvent la tête, fassent 
grèv~. en un mot défendent leur dignité et proclament bien haut 
leur -droit, e t c'en est fa it de cette réserve du langage qu 'affectent 
les g~ns qui nous gouv:rnent. 

En, un mot; c'e~t l'affolement et l'on peut voir les Mitterrand, 
Mauroy · et consorts parler de complot intégriste : l'Islam, un mal 
étrange venu d'ailleurs, s'attaquant à l_a société français~ tout e~tière 

·et capable de déchaîner dans ce beau pays les plus viles pass10ns 1 

Le bel édifice risque de sombrer tout entier sous les coups de boutoir 
de quelques centaines, voire de quelques millier~, de. travaille~rs. :. 
Quelle dérision 1 Ne croirait-on pas entendre les.Jacobms, les Cavai­
gnac, tous les sabreurs de l'histoirç, parlant de la canaille , cette 
parùe du peuple marginalisée, vouée aux travaux le~ plus exténuants, . 
allant de ville en ville, assiégeant presque ces dermères pour trouver 
de quoi subsister, « ce prolétariat campant aux portes de la cité. », 
cette mauvaise conscience de la bourgeoisie qui, les j<;mrs de colère 
et de révolte, faisait trembler les faubourgs. 

L'a peur est mauvaise conseillère, messieurs les socialistes. On vous 
parle de dignité, de droit, de morale, de justice et vous répondez 
par des propos engendrant le racisme et la xénophobie ._ Il y a de 
votre part un refus fondament~l d'examiner les problè~nes liés. à un 
certain type de production ~t à la nature des produits fabnqués. 
Pourriez-vous, au· frloins une fqi's · dans l'histoire, sans pour cela 
bien sûr faire la . rév~lution, ietroµver quand' même au niveau du 
discours et des actes . cette éthique qui vous fait tant défaut et 
au . nom de làquelle personn~ · ne peut . demander à un tr~vaill~~r 
de s~autoinutiler ......:' c'est-à-dire de travailler . à la chaîne - fût-11 
Afritain; l\'.!aghrébirt. o,u Français., ,,. 

F.;ites, messieurs les socialistes, « aussi bien » .que vos holnologues · 
d'Europe du Nord, prenez· _toutes les mesures amenant la dispari- . 
tio'n de .cette, forme de · travail dégradante et humiliante. Faites au 

. inoins cela ... Ou disparaissez ... Nous nous chargeons du reste 1 

ABONNEZ==VOUS~ 
,.. 

COMMUNIQUÉ 
L 

E regroupement Radio-Libertaire (Radio-Liberté, Radio­
Esperanto, Radio-Libertaria et Radio-Libertaire Paris) 
invite tous les auditeurs à se rendre au rassemblement 

qu'il organise,. le samedi 12 février 1983, sur l'Esplanade 
de Beaubourg, à partir de 14 h. Ce rassemblement a pour 
but de réaffirmer notre volonté ,(la vôtre et la nôtre) de con­
server sur 89,5 MHz notre station ·qui émet depuis dix-huit 
mois. Le verdict de le la Haute· Autorité est ·tombé mardi 1er 
février, suggérant à R~dio-Libertaire et à Canal 89 de discuter 
d'un éventuel regroupement. Une fois de plus, la Haute Auto­
rité nou,s propos.e de nous associer · à un ·regroupement 
déjà existant, ce qui . n'a été demandé à aucun autre regrou-

.... ·. 

pement constitué. · · .· · 
Le communiqué final de la Haute Autorité est inadmissible 

du fait qu'il exclut arbitrairement UQe centaine. de stations 
pour ce qui concerne la seule région parisienne, au méprï_s 
de là · liberté d'expression ; aspect particulièrement scandaleux 
quand on . constate qu'une place est piem•èrement · aécord~e · 
à · des stations dont l'idéologie · (religieuse, politièienne ou · 
marchande) a toujours sù s'imposer sur les ondes ou ··dàns · 

, nos vies. ·Cette è:onsécratiori, que l'on . retrouve eri · tête ·de 
liste, <lés traditionnelles familles · dè p·ensée jamais exclues, 

'· bien , au. contraire~ '. sera une ·bien. triste : fin · du :combat âes 
'tadios .libres. · : · · 

. Pour toutes ces raisons, . venez nombreux, le samedi 12 
février à 14 h, sur l'Esplânade de Beaubourg, où vous aurez 
le loisir de rencontrer les artistes, les personnalités, les asso­
ciations, qui ont été les invités de Radio-Libertaire. Faites­
le savoir autour de vous. · 

Tous ensèmble, luttons pour une dérogation pour le regrou­
·' pement Radio-Libertaire sur 89,5 MHz. 

.. 
Radio-Liberté - Radio-Esperanto - Radio-Libertaria -

Radio-Libertaire Paris 
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MANIFESTATION 
ETUDIANTE 

·-E .· NCORE une manifestation des étudiants pour .obtenir une 
. '"~ntrevue aveç un fonctionnaire impuissant et/ou irrespon­

sable, afin d'obte~ir les crédits nécessaires pour continuer 
les _ enseigneinent.s proposés au début de l'année ! . Les rares fois 

-où les dél~gadons ont été reçues, c'était la, mauvaise adresse. Mardi 
2 février,: c'était le mini$tère du Budget qui nous recevait. 
_ ·Une ~.anifestadon :r:éunissant des étudiants de Cerisier, dé Nan­
terre, d.,ç; 1',olbiac, certains professel,lrs et des membres du .personnel 
est· par:tie d~ "Qern~ier et s'est rendue _à Jussieu, ;pcls à . la Sorb~ml).e. 

- Di,ffidlemel).~ rythmé par de_s em~nerdeurs, -ce cortèg~.- en-:a.rrivant 
. ru~ de·. Rivoli, . _put àpprécier ;la perspectiv;e grandiose -de~·; arca<;les, 
brisée paT< de~ pUiers .bleu-marine. L'enjeu n'était .pas cJ~i:r ; ~·agis-

. sait-il de _délégµc:r une dizaine de personnes au mipistère ;ou. d~ bl9-
quex:. à, ç~nq :c~nts ou_ si:X: . t:eJ?.tS la cir~ul~~ion ? . On ·p9uvai_t · là aussi 
se lt;i.isser _,séduire _par, k ;5how devan.t les caméra5.~ En: tq:us ~ç~s, , l'ob­
jectif de-$.J1ics (préSeptê, comme un . .ultim_atum) ~~tait ,de .;noas rang~r 
s~r )~ ,.~l~.cè ' dµ Palais · J,l'oyal. Une , bo.np.~ p~rti~; : _de$ ' .m~nil'estants 
r#qsa .Jd'.9.bt~l:i;ipérer ~et . <;léêlda de bloquer Ja rué. :.La'; <~ noµveUe 
polite~.» ' Ç,oµtre:-att~qu~ a,.yec ses matraques planqu~s s~us l~ --~iré. 
Brève : ~t · .f~c;iie.' h;ast~~~ad_e c;levant :· .de.s étudiants . q,ui _: ne: s,'att~n-

. da_i~n!pa~~ (ç~. Ça a_4i;?lçip.e,µtchangé .I : _ _.,._, __ :• "': · ·:.-· :· 
Rie~ -: .Il~.a~à_nce, p~s :: plu$. J~s étudi.ànts deyant .les flics ~ qq~ les 

revendications . et les dossiers · dans " les·. ministères •. '. On est ·fixé, · du 
:· c<)té. dè~:fa~s. sur'le -c~ange~ne_~t. La grè~e ~ontir;_~~- · . P~scai C. 

.. i - . \ ~ .! 

E 'rapport Legrand est 
9onc arrivé et · le mi­
:iîlsière co,mme les· di:fec- · 

- tiops syndicales ; y so~t. , {avora-
. • ' ·• l~ . ! . ' 

· bles~ (c~ .ML n°_. 470 et 471). 
Ce rapp~rt devant « révolutiofü ·. 
:ner -» · les ' collèges, : il semblerait 
normal et fogique q9~ miajstère 
et sy:i;idicats en informent les en­
seigxiants .de. cô-llèges I· · 

se réunirent-ils · en . dehors . des 
heures .de trav~il ; d_an~. d'autres 
ils ·paS$èrent, outi:e· le _ refus mi-

L nisté~!el et . o.tganis.èrent . des 
réunions:s4uvages !. -~.·· 

· ; · :flonnis le . p·rohlème ; des· ho­
aires, la . principale question 

. . soulevée par les . professeurs est 

·. « Q.ùêl ï·apÉort Legrand l Of- . · 
ficiéllenieJ!t, :_: je n;ai ét~ avèrti . 
de ·rien ~._ 1pëùt affinner .ùri pro- _ 
fes8eur ·de· collègé parisien. Ef­
fectivement, lâ 8eule information , 

· celie coh.cernà.Iit la fônnatibrr : 
« Nous ·ne somnies formés ' que 
pour · transmettre ·des connais-

. sancés' >~ .. fappé1ait u1i_profe~eur 

de Vandœuvre· (près de Nançy). 

·.·'. Dans L~ Monfie d~ 20 j~nvier, 
·,. M. Louis Leg.raad répond à la 

question .. _Après avoir annoncé . 
qu '.il y a un im.mense effort de 
formation des· instituteurs à ac­
,eomplir,. il reconnait que le 
« ·problème-clé, c'est la forma­
tion des enseignan.ts », et voici 
ce qu'il propose : ~ Il ne s'agit 
pas de former . par embriga­
dement, mais .. de répondre à des 

· n'est ven.ue-- que · de , la press_e. ·et · 
~ des syridi~îlùL ·R~en d'officiei, 
aucÛ.pé ~'rifonnation n'e~t · venue 

' du rri:inîsièfe · i · · 
Dans . de nombreu:x établisse­

ments, le . SNES . a appelé les 
profs à des réunions afin de 
débattre' de ce rapport qui les 
concerne directement. Ainsi, · les 
enseignants du collège Vincent . 
d'Indy. de Paris-12e demandèrent 
à l'inspectiÔn académiqu.e de lei:rr 
accorder une demi-journée de . 
réunion. Le ministère refusa, 
ne voulant pas « systématiser » 

ce . genre de consultations ! A~i. 
dans cèrtains collèges, les profs 

· interrogations ; c'est pourqu_oi 
· la mise en place des structures 

que je préconise est fondamen­
tale pour adapter la formation 
permanente à la demande de 
chaque équipe pédagogique ». 

En clair : soyez profs et on verra 

Les anarchistes face atJx murlicipales 

F 
1 N janvi_er, le . groupe 
anarchiste d' Auben_as et 
la liaison FA de Tournon 

ont organisé, en A__r:dèche, trois 
.réunions-débats sur: le .thèm~ : 
Les O/,ù;,rch_istesJace aU,x m~ni,cz'­

_ pales. . _:, _ -. . '. , . 
. .t Si 1!3, 'nombre. ,dê? participants 
rfa · p§~ ·été à_ la -l;iau_WU( .de nos 

'. esp$ran'è~s et .. du -t~avail 'cfinfor­
, mçition entrepris, il..-r(e.r;i çierneure 
pas , 'molns qu~ . cep'. ·réunions 

. r;iovs . ont. permis d~ _piffu_ser ,et 
; de; dévelo.pper,_les _L~ées ·. anar­
çh,isws . :?f 9-~:.Plef!dre ._ g~ _;nou­

.-~e9ux·:é.on,tacts. '· ~·· .. ; _ ,. :., : , 

. :. : F,i.dèles à nos.- princ;ipes anti­
. é1êÇtoralistes, 'no.us.~avo.ns expÎi-
' 'qµ~ pourquoJ ,n(tus neyo}erÜQS 
pas )è.rs de"ces éleçH011~ ; M~i?, 
si nous ·appelon"s à l:abstehtion 
:féVolu_tionnaire et SÏ. IJOUS, çriti­
qucins et refuso'ns totalement 

po~r vo.us former pédagogi­
qµement par la ·suite, si voùs en 

_ avez envie 1 · · 
.. ' :: , ' . 

· Comnie on l'a vu dans . les · 
précédents · numéros ciu ·Monde : 
libertàire, · le ·rapp<;>rt Legrand 

r lai5se ùne grande place à ra.uto­
' nomie et l'initiative· ~des '. collé­
·giens (pédagogie-de projet:S); Bien 

· sür, ils ne 'sont pas mièux hi.for­
més que les profs de _ce rapport, 
et pendant . que ces derniers . se 
r~unisse~t pour en -discutf;r, ils 
_sont ... en ré.crê ! · · · 

« · Les propositio,ns Legrand, 
. je rie . connàis ·J pas, mais je sais 
. que· 'les profs . en.- 'parlent . pour 
. nous actuellement », dira l'un 
· d'eui :t · 

_. Le rôle des inspecteurs r.estant 
la notation des enseignants (Le 
Monde du 21 janvier), malgré 
quelques inaigres r~touches, l'in- · 
fonnation ne passant pas, les 
·profs ·parlent à la place des col­
légi~ns (ou du moins sans eux), 
comme on peut le constater, le 
« collège démocratique » est bien 
parti 1 

Jean-Pierre BERRAUD 

le système démocratique et le 
. suffrage. universel, nous avons 
· insisté sur le. fait que nous pro­
.fitions qe ces élections munici­

.: pales . pour faire des prqpositions 

. concernant . la ge~tion future des 
commun~s ,libres, qans une 
~ociété .sinarchiste. Noµs n9us 
sommes, donc -attàçhés .. à être 

'. fos plus positifs ~î · Jes plus 1ço,ns­
.tructits possibl~,:. pou.ri? qu'enfin 
a'!~rcHie ne soit plus syn_onyme 
de :désordr$, de . confusion, de · 
. terrorismè ou d'.utépie. ' 

.. , Bif3.~ : e.nten:dù: : 1e's débaist cié­
:bordèrent ,sur· des thèm~s, ·plus 

: gén~raûx ·: : la., gestion du :capi­
. .,t-aJ e; .. de.Jq,'ori~e parJa, gauç~~. 
la question syndicale, l'qnar­
_chisme .en gén$r;al et ses .ewé­
ri_encE?s hJsforique~ (.~spagne 
1936-39 ... ). 

Le peu de participants ~ c~s 
réunions ne nous empêchera · 
pas de continuer · inlassablement 
notre combat et nos activités de 
propagands anarchiste. L~ tra­
vail des ·militants révolution­
naire est un travail . de longue 
haleine, .se he.urtant sans 

· cessè à l;autorité et àu pouvoir, 
·ài11si. qu'·è~t~ .xtiétl~·nce ~t à ··1·iips­
til ité, g0Jven·1- iricon·sciè.ntè des 

. mas.ses ·:èxploitées. : M àis 'taé:é . à 
la faiÎlitè des idéo'logies et des 
systèmes 'poliilqùes · e~ écono-

. miqùes (ca'pitalisme ·et marxisme) . 
··:qJI :' se. ·parfagerù aét1.Jell~itù3nt 
· le monde, l'anarchie reste ' la 
·seule ·alternative viable et èrédi­

. ;hie~ : g_ui : ren~ra les hgTn:mès ·· et 
, lés_"fe_mmes libres et · ~gaüx, dans 
,. Uhe : société uni\ierselle,· ·· sans 

161assès ni Et.at: · · [ · ·. .. · 
Groupe anarc.histe d' Atil,lenas 

\.·_· 

L'apprentissage 

-dans les métiers de l'alimentation 
Â formation p~r voie d'apprent:Wage en entrep!ise a toujours 

.

. L. . ·. été très développée dans les différen.tes branches de l'alirhen­
tation. Le jeune suit une fonnation théorique de deux à 

trois· ·h~.ures par mois dans un établissement technique. Depuis 
quelqU,es· années, des centres de fonnation d'apprentis voient le 

·: - joµ:r. Un CFA fonctionne depuis six ans en Savoie ; un autre doit 
. ém~fr· ~ans les -arinées · ~ venir en Vendée ; enfin, un établissement 
pµb}i.~ ~oµwe ses portes dàns la région paris-ienne . 

. La Sàvbie · C:Sr ùhe- région · touristique ; les métiers de l'alimenta· 
tiorÎ·. y Sont en .. plein essor. ·Les syndicats professionnels ont donc 
créé, . en . collà,borition ·· avec la Fédération régionale des maisons 
familiales: 1.ui CFA pour formèr leurs apprentis. . 

Le . sY&t~ni~ de l'alternance a été retenu. Le jeune -travaille trois 
· sèrnaines dans l'entr_eprise et vient une semaine au CFA pour suivre . 
une formation générale et théorique. · 
L~ . jeune qui désire suivFe ce type de fonnation doi.t signer un 

. contrat aveç un maitre .de. stage. Celui-ci doit être avalisé par l'ins­
peeteùr -d'appi,entiss~ge ~t les services préfeqoraux concernés. 

C~tte, filière paratt~ à,première vue intéressante pour un jeune refoulé 
'.par rinq.tihttiOn scolaire ; il peut ainsi acquérir une fonnation sur 

1 le tas, gagner quelques sous (de 15 à 35% du Sl\HC) et avoir au 
terme de dèux années tie· contrat un diplôme d'Etat, apprécié par 
les patrehs. 

Ce tableau semblerait idyllique si ce n'était pas~ ·en fait, un moyen 
· fort ·ingéhieÙX pour uné multit_ude de petits patrons d'avoir ·de la main-

d'œuvre: .quasiment . gratuite ·et totalement sou1nise .. . La· couverture 
sociale . des apprehtis, ·est ·assurée par l'Etat ; de plus, l'employeur 
.touche une prim~ de J 500 francs par an et par apprenti.' La 
combine-est rentable ;< il suffit po~r s'en convaincre de voir J'achar- . 
nement ' des · patrons · pour ·· décrocher un ou plusieurs agréments 
préfectoraùx ilécessair.es -pour · prendre un jeune . en apprentissag~. 
Mais cela ne suffit pas à tous ces . émules de Gérard Deuil. Non 
contents d'avoir ~e main.:-d'œuvre gratuite, ils font bosser les appren­
·ds pendant quarante à cinquante héures, . au lieu dès . trente-'l.leuf 
réglementaires. Les cuisi.niers sont, . à ce sujet, les champions toutes 

.. catégori~s puisque certains jeun~s font jusqu'.à soixante-quinze heures 
de travail hebdomadaire. · , "" 
. - L_a· majorité d'ent~~ e\lX ,n'ont qu'une. jQurnéé· de rëp~~: s~r .les 
'deui obligatoires_pademaine. . ' . . 

' .. :comme si ·cela ne .. suffisa_it pas, certains apprentis reçoivent -des 
·,féuilleS' _de paye totalen;ie~t fantaisistes. Certains ne voient retirer .des 
· · c_~arg~s sociales; 'd'autres des fràis ·. de logèment et de . nourriture 
. exorbitants et toùt à · fait illégaux. . . . . . 

· _ U ~ faut parler · de · la fonnation . pi:ofessionnelle, puisque c'est 
. soi..:disa,nt le but de l'apprentissage; . En fait . de formation, 
l'apprenti ·n'èst ni plus ni m~ins qu'un OS chargé d'effectuer ~toutes 
lés ba~es besognes de l'entreprise. · · · · 

Les. patrons, qui ont· le souci de s'occuper- et . dè prendre· réélle­
:rnent la formation: de leurs apprentis en c;harge, sont éminemment . 
rares. . 

·L'inorganisation des salariés et des apprentis des métiers de !'.ali­
mentation et de l'hôtellerie favorise à l'évidence les abus des patrons,. 
qui ne se gênent pas pour faire régner la peur dans leur entreprise. 
L'absence de syndicats efficaces (?) est due au fait que ces · entre­
i>rises 'n'emploient en moyenne que deux à trois salariés. . 

. Le contrôle _'de l'administration est, quant à lui, inopérant 
puisqu'un seul inspecteur à fa charge de trois mille apprentis en 
Savoir. Seul le contrôle des parents, judiciairement respoi).sables~ 
organi;iés e.n associations, pourrait mettre un frein à cette situation 
pour le moins scanda~euse .' . 

· Eric HABILLER 



LA VIE Q.UOTIDIENNE À' ·t''ARMÉE 
D EPUIS mai 81, la gauche , bien qu'.on entretienne l'inconnu lité a de plus simple. L'entre- on va mettre un moteur d'auto- temps morts, quand le chef 
· au pouvoir s'est petmis et qu'on .fasse peur à ces cons prise totalitaire poursuit .sa .· · mate : ce sont les classes. . l'aura décidé. Pe.ndant des 
. des dédan~tions en ma~ ·df:t .,jeùnes· re'Crûes: .Du.rant · c$ · route ... · · · - . , . .. heur1:1s, on 'tourne d~ns la cour, 

tière d~ , Défense ·nationale. que . · Çirçuit, Qn . reçpiJ deùx nümé:. · · Le ·?ec(Jnd jour est ~n principe .· , . : Les Classes -.. les bras mo6~ant ,«: JLJSqÙ '~u ' 
J·ama. is 1 .. a. dro .. ite., n'a, u_ra .. it.o.· .. sé .. fa.ire .. :.· ' fos.; ·; ce .. ·: s9n ... · t ,les ... ' ~y'm .. é:r~s.'. _ae.· .. · . tohsacré à. l'hab~Uement : . oh ' . ' éeinturon .. du 'voisin )) I aù' cri . 

· · , · · ·· · · · · · · - · Pendant les classes,. owatteint · 
L.'.accroi..sse .. m .. e. n.L cô.r:isi.déra. b ... le .. : _lq ·· ç .. 9. m;P.,g.gn!e e. t,._. él,. ~. J. 9 ... se.c_t!on ... ·. reçqit $d.n paque.tag.e. On passe · · · d.e . «_. un-deu~ )}, ·ou parfois de · 

· · · · le sa .. mmet. de -!''abrutissement. , · · · ·· · · · · 
f \ ç:Jes po\Jyoirs .:de 1.él g~ndar,r:nerj~., , .,. .p~~gutel}e.~ : ~,ri, ~~t . ~f·~-ect~ . _[)è~- . encofo dans une chaîne d'habil.- . , . .. . . .. . . ; , . . . . . : ....... « irich-ounch », _ou· ·de· « aréh- · 

' ' .. l~enCOV·~.ag~m~nt, au. v,ol,6.J1Ja:.: . J~r~ ,s , op~r7 )~ PT~_m. 1~r . _ regro~- lagé où on :flous r·~rnet to~t 'ce . . Elles se-èdmposent d~ ç;ours en : . urch, ,». Chaque' gfadé '. à 'son 
. · .· \ :riat · militairè · des· femmés· 'îes · . pement ·:·.par. .compa~nié . .Purs· qui sera utiltt.po'ur ~nous char_:i - · rang _serr~i-•. çfe . spqf t, · d."instrtJC.:·c ·.: propre cri ! Ouànd on croit ·q·ue · 

· ' , .:·' ~cco,rd's"· .armée~édûcàtroh ; ! les " ·,;le · ~eêçfrJ~F :·: p~r".sectfol}s, et .· ger .eri : ·Sô!d.af · Ce'; ·qo'oh:. ap- · . : tian· . sur ~ le tïr. ,l\vgmt/ on_ é;lUTa ", ça va être- füii ; :àn: ré.è'om(lien·ce 
. . , . ·"~ , fr\a.n~uvr'es eri t~rr·aJh '' i]:brè- <<' au\~ <~ntirî : ·:?"àr :·~hà~rJibréf.ls .. ,to·ur, la .· . , pr~ndra vite; ·é :e~t . qµe ·1.~ tp~rte · subi i:Jr\é'. vi~jte h1~die;ale/Avec·:. . iaarcei <qüe lé . Soldat . Machin a. 

, · . cœur de .-la ,.popt,1lçit1orL >>:, .} les . chamy~(é~ , 1.l · ~~tré;lre _qu on n .. ~n de . ce? . u_s~ensil_e~r.,est pas.s1ble _ ul'.l D?n doss.ie~ ·et d!J savoir-faire, - ~ faiue.· con ·~ en fait-, Machin n'a 
.-.: référençés :du goµy,e·r·n.em'.~0t ~:~~.· i .~ _Ç,,h.à.rgë p9s_, .s~[t<?Lit s\: lès gar,s .. _ d'.~f;l~ .~~~pt.!9~ ~ u_r,i ,"pei~t,u!Ô~ , : .' orî pe'ut se: Jé;lire réformer:, Ed-r, .'.'rien -lait du tout, mais le chef 

. , . :,,orçfonn,a;o,ce~ ct· dEt . 5.~<:l .y -, r~l!.fO~ëj ... , .. 9 ~~-tenq.(3n:~ )J.'.e.~ . . e.t · .. ci,rsçl!ten.\ .> .... <X ,.19.l{r~ 9~ :Ja,~.~~ '. (~~-lon J h_~meçi'.. . . suite, ·on ··est ~r:fréparé. iqéologjqv~~ ... ·t a. d·&ns Je nez:· Si ' Maét1Ù1 con~ 
~ .. , cernent · du ,rôle .. des services ~é! · pol1t1que du« .d1v1ser pour .. du: moment) ou bien .. ,. 1l 'Jaut ··".·'J'nerr6 pçir ,· le :chef. fae·cnrps 'q'µi /,.· ts~t8:; ' 6n recôrnmenèe un tour' -' 

·. , ·. ··secrets .. 1de· l'armé~ ; les priorités ·. r'~gner''. » demeu're 'une f0rm1,1lé • : ~n fr6.l.h.ier Ùn· àt.Jtfe'.; Là,· 6n" tàu- : -: "ti'èrît'. ::uh . long .• dist6ùrs..: s"tjt; 'Ïa ·.. - ~iors ·tous , ses· c'opains. l~i , e~ 
. nlilitàireS. a fa recherche' SCiënL . ' militaire : diViSéS .en armées, en Che au problème de .la démerde.·· .:_n<)tjon, -Ja · p~t;fÎ,e,, Îa.· fléce'ss,ité .' ·' · vèwi~nt . et il Sè.·r8tf0ÜVe isolé. · · 

"" ' tiffq .ué ~ ' l"abafidôn;' dè certaTnes •, :r.~gimen·ts ~ ·en ·ëoinpagnies, ''en.·-·· ·- Les·: ·gen.t11S' «· gr$dés:·:mo'ra1i·sfos. ··~ diane ·, armé'e·;->re· .. to·l:J.t r:' a.'.,msé : .. · · .:, .. , Ap:rès' avoïr ·march-é ;" ·présenté- ... 
. : · ' · .. , "· :. t~~?~~~s: .. './yoiJ~ _ - désJ~h~ ::quÎ' .·:, secti~0~ ; eh ' chambrée~(on~-es! ·· ·· P?~s~è~t :a~ '"Y?~,: : (<~ .. T'~~ . p~rd~ ·e'u~&' borin~~ .ctqse .d''ant1cqmrpu" :: · fo.s armes, hri 'est à bout:~ Alors ·· 
; ·... . ·. :, . ne.l~1~s~nt;pl9ri.e~ ~uc;:u~,. d9u~e . .. constarn!Jl~'!~ qP.P?~és . aux : ~u'." .· ... 1oçi_ ?é.·~et ·rp~m~~d~-tq1 ,; .• pique .. ~n1$mè : ,èt.; _d'.qhè.; mtse en .9atde · ôrH>:arrête Eit àn rompt les·: rangs · · , 

. ·, < qLJant f;ll!x: qrr~ritat1on?· ,m1l1t<=inst~.s . , ~res . . ·, . . . ". , . .. . .. pe,Lw Cf1 .ur !gpr,s o.-u.l]e a,utr~ .. SE?C-;. < c'qrit~~ )~f"SLJb.vf3rsi_o~ , é~· ~ c'. e~t, ._en·, ~JLleuiant le plus fort' possible _ 
.. r' des n6uveç:iux. {1estionnair~s·,. dé .. D.~n-~ l_a. cha:nbre, on .... r:iqus . , t ~or ;»,: .. <.: "· .. ~ -". : > · , · · · à)~3' ; mode.: 7" · 1~ gra.nçJ }~é.si.r .. .ef en .se précipitant dans f 'esca-

.. ':'l"Etat .. ;' · , . ,. ·, . : · att!ï bµè .les, 11.ts ; ~t , }è~s . . ar-. ~n~ : fois .qu'on él . .reçu. 1~ -. pa-; . d'i~$taurer uri ~,'dialogue entrE( lès > liér ~ (les crévures disent :· « ca 
. Dai;is l'immédiat; nous avons · . . . . . . ' .. . .. . . .. gicle ! »), et on recommenée 

' ' : ' VOÙIÙ :f;lbm:der: 1.à vie quotidienne _, .·, tant .que 'tout le monde ne: le · 
· · à l'armé'e, d'une part parce que ·fait .· pas : Ainsi; les nerfs ·s'apai-
. c~est une- chose qui touch·e di- . . sent et les gradés évitent que 
. ·réctémeht beau'coup _de jeuhes, · pas mal de types ~craquent . 
. ef d'autre part parcé qu'il, nous ' · Rapidement, les aut.oma-
·èst apparu qu'.un yide total exis- . . tismes $Ont apparljS et if suftit 
ta[t sur l'information objective qu'un copain entre dan·s la piaule 

. dans ce ·· domaine, · èt qu'on se · en gueulant « garde-à-vous » 
retrouvai t tout con · quand on pour que la moitié des types 
débarquait sur le quai de la garé ·-obéissent ét se retrouvent tout 

· le jour de l'incorporation . Eri cons devant le copain : 
même ter\]pS, ·nous espérons l:.e rang Serré terminé (provi-
apporter ane petite « arme » soirement), on peut subir- un 
contre l'èmbrigadement et l'abru- cours. L'avantage est qu'on est 
tissement de la vie de cas'erne. · assis. A pa i;t ça, . on apprend 
· · · les "grades·, _ le~ règles d'obéis-

, Les premiers j~u~~ ,:_. >.: ::~:. · . _ .. sance·,· les ~iriterClit'S:<.eUes_.Ghants 
. (appel ~ la ·: revar:tèhe';· à ·:1a' vio-

11 faut ·s'enlever. une idée de la lence, glorifitatiQn de .ra guerre 
tête : l'armée, ce n'est . pas le et . c·hants phalloG:rat ique.s : .à . 
bordel ; tout j St prévu et p~nsé . · , virilité fascisanté'f.c · · . . . . 
De Marseille là Lille; de Verdun · Le sôil, avec lès . Güpains, IJ 
à Brest, et d~puis des· années, reste . les 'sorties (après t rb is s8-
on fait ·les mêmes gestes, cin ré- · . mainés de. élasses) . On ~va ... au 
·pète les mêmes mots. Ce n'est . troquet," on se saa,ûle, on traJne 
pa~· un hasard. Dans la (( . logi- . vers . lés bo.rdels~ et là eRcÇJ're 
que » mïlitaire, c'~st efficace. , ·or) · fai t' le jeu -de -l'armée.. · Il 

,. ' on. reÇoit .un beau jour une ":, faù t . picoJer 1 : m~priser . Jes 
· l~ttœ trièoJore · :· la letJ(e d'incor-. femmes, aller vofr 'les putes, se 
. poration . . De$sus ?. Pas grand- . ,. . · · . . . .. . · .. _ ,.,. -~-: · . . , . 8 6gner lé;! ·gueule pour être un 

. rchose .! Le lieu ·d'incorp0ration,: . moires : · 0n 1n'e-St·· 'plus ,Joseph quetage, il .ne .faut pas. croire . off1c1ers et les: hommes.,;du rang . . :' .. tiortimè comme les militaires veu-
· 1a date du « .rendez-vous » et · Machin, mais Soldat Machin qu'on va s'habiller comme -on Après . ç~, on ' es·~ :Prêt ; .:o.n va ••· . lent q'u'~n !é déyienne· : un tueur 
qt iel·qdes co11seils sur les' bagà- > ixièr'ne '· section, ixiètne compa- veut; c'est le chef qui décide. '' p·ouyo1rnous · r:rioâelf?~ : .:- ' '·.. conditionné. . ,. . 

· ges à prendre. ··! · ·.-· · · · < ' · · gr.iie. L:es p:rénoms disparaissent, Le vêtement devient un moy~n ·: L.â jourriée· du bida~sè 'se corn~ ·'· ·Après les ·classes, c'est lçi rc:iu-
·' Le jour du départ arriye .. On · les·« 'monsieur· ». aussi : ·on ~ est' de contrainte. On s'habille d'ail- pos~ aihsi : ·5 .h 30, réveil,· .. toi- tine,. l'.ennui, · les conneries, les · 

·. ·.. v~· voyager -·av. ec -des bidasses et . ' soldèt et i.I fa.ud. ra s'en souve'nir . .· . . . . . · ~ .. ,\ . . d . . h . ... ' . ' d 
· ' · · , leurs et On Se ·déshabille dJx .fo.IS ·· ,_l e;_;t . .te,. ti_t, ne'ttqy~·~ ... ~ ·. · 8 •. s . C _ ap1.- ._yac_he_ries., _· le- t.e.mps .,_per U, 

· .. , aes .fütws bidassès . ,On est' dans. · car . o.n ~ ·va le. répéter cent fois . · ,. . · . ' • : , · · · lé ·· · , . . . . . . . . . . . . . dans . là; joürn~e"· et : toujours en( bres . . ce · nettoyag~~: est appe · : ·mais ·toujours · l'ob~issaITTce, la 
le bain , .On arrive , sur 1~- .quai; Pè.r jour, .et souvent acr ll)ilieu · · un temps recc5rd. L'emploi du · · ·« corvée », ·c'est-à-dire- que la • passivité, l'individualism·è voulu 

, dafeuilled!incorporationen main;,, .·'de ·la cour, . face aux autres · temps èst étudié à cet effet : proprefé ·est,corisidérée 'c'om:me ètcontrôlé. 
<. et âussitôton est:pris en .cl;iargè :compagnies, devant 'le rire du ·par exemple ,' on fàif du · sport une éorvée;· voire ·une ';puniti?n . ·. ·. DepÜis des ·annéês, c'èst' le 
par des· gradés . QUi nOIJS' ·in-di·- :rnn gradé ' de la section . . ' ' avàn( de: ma.ng~r et..o.n ri'a pas Don:c·, po'ur,q~olfa!re · attention . même systèmè' ' : ori faÇonne 
qwent un camiôn ,tnilitaire ; san.s , · '. Entre ces ·différentes activités le . dr:ôit ~ d13 manger en · Sl..JrVê- à ne ' pas salir : . «' les . gars . de la j~unes.s.~ e·n robots obéis-··!:· autres . prédsions. ~ C'estparti :: .... et··· ... la· bou .. ffe, .on .. nage.; dan·s ·1·1·n-· .. . D . . , ' t é f t' I . h bes F""> ., .... ' b•' . . · ten:ie.n:t.. , one, · qnq mmu es . corv e , e .. r?n. ·, ~s.:c am .~ . ·. ' · sénts, en o_ns producteur? ·so.~-

., . ; dès cet in'stant, .on est Pfis er: . ·. connu .' On connaît là chambre, · · pour ~e , chang8,r J L.à non pfus · .-Çh,acun faJt a.lor? ,œ qu .il-veut, mis et passifs. · L'arméè. poursuit 
" : m,ain ,' l ' armé~ .. pehse .pour nous.. lès chiottès, un 'ou deux gradés . · ce n'esti pas· débile ,: e'est étu.dié ·,il ,n'en _ a rie.n à .f_outr:e ! D.'où 1~ travàil de l~école . : . écoute, 

' ·L'arrivée · à là · caserne se fait et on atte·nd .. :·. encore. . . . -. · pouPmontrer:qu'on: ne s'a~1par- ·' la naissance du·Jire, au-f:lanc .qui · · obéis; tais-toi . ; '· · 
saris qu'on . noLJ-s·· aît' expliqué · . " Le matin; on èst réveillé . par tien( plus ; on 1app;artient- à l.'.ar- _ to.~b~ . en plein -. dan~ le je.u_: çies - ·.' Ef ·puis, · qµâ~d on a. fi,ni son . 
quoi ' que ce soir, 'et on est ac- uh sifflet â ~oul ett~ · ôû dè's\ iueü- , mée , et · à" ses·· chefs,; ·ils ··déèi- · ~ m1h·ta1res : ,cbaci.m p~µr .sm. ·En service, les pet.it$. c~efs qui nous 

"cLieilll p'àr un câfë ·ou Gme oran:. . lemènts . :: .· iJ . est à". p~u', _près · dent potir ·nous ; pour ·cela , ,ils . . pl.us_,. . l e b·ut_· so~tia1té parn , la faisàient tant · chier avant' de 
· · · :.geade~, PLJjs ·çommence 1·'attente ·cinq heures et ·demi. Après, ont créé. lew. propré logique-.:· . . ·. hiérar:th_ie ~st àtt~1nt : dégouter . pàrtir semblent to:Ui /' gentils· » 

·de~- autres camions '. 'C'est la ·on fait sa toilètte . On . défait ·· Dà~s· les trois pr·e~iers jours " qe l_éJ v.~e: coll~~t1ve .. Dès lors, . à côté du ,jut~ux .ou du sergent. 
prerni.$re · fois qu'on attend ; ce . . 'son lit,. mais pas · comme chez qui sUivent l',arti.vée à · la · caser- . pn enJret1e;nt l rd~~ que _ I~ m.é- . Ça _fait . mieux passer lés ·rap-

. , .. ne ·sera pas la defnièré. Le .. soi, ., « ·en batterie »; , c'est-à- ,, ne, .o.n a. droit ,à ' la ·coupe de .. .n~~e. est une ~ac~1v1té de« ~on- . ports hiérar:èhiqùes. 'En plus, 
. temps aussi commence à nous' dire les couvertures pliées d;une chèvet.Jx. ~'Et' à parùr de ce mo- . zes~es .>) yt" qu:on ne V~ pas cpendant Lm an, 'or: a lavé; balayé, 
. :échapper. Tout à coup, ·un gradé . certainë . 'façon et . le$ .draps ment-lè, è'est .fini\ On n'est plus .« s ab.a1sser ·» ·à ces tn,..1cs-là. .. et pourtant les g~aq.és. répétaient 

nous prend en main, fait dépo- roÜlés en croix 'sur. les couver- · soi-même. On est hâbmé comme ' Il y a aussi le rassemblement tout le temps ": <<' G'e§t un tra-
ser nos sa·cs et . nous indique tures. C'est là qu'on pense que des clowns, on a une nouvelle de. 8 h. Toute la compagnie vail de nanas ! .» donè mainte-
. un .. bâtiment : c'est le circuit' l'arm.ée est faite p·our des dé- gueule··;· dr1 n''a plus nOs gestes se retrouve 'dans la cour et on nant, plu.s que_stion de toucher 
admihistrat if . .. biles· ; mais non. Ces gestes à ·nous, ·.même les pJus "·quoti- .fait Ùlie sorte. d'appel. Les acti- un balai ou .· üh'è. aiguille ··:·· « 
~ Ori nous y fait remplir un nom- . sont prévus', étudiés . Par cette diens ; dri ne peut p'lùs décider vités, comme le ràng serré, ('.Om- (( C'est pou.r les ·nanas, les 
bre incalculable de fiches deman- , façon de pÏier ces couvertures, par· nous-mêmes, oh doit de- ·mencent ensuite. On ~ pprend grosses, les salopes, les ca-
dant toujours la i:riême chose on · n'~ pll)S un geste à soi. mandèr lff' permission pour tout, à marcher au pas, à présenter geots .. . ». Ainsi, · on reproduit 
et dont nous ne connaissons PersonnE), même le _plus loufo- . . même poùr -c'h ier· ! On est un les a'r'mes, le garde:-à-vous, le ce que la belle' société capita- . 
pa~ l'utilisation . ~ous passons que, ne plierait ses COUV8[tures robôt que 'l'armée và essayer 'demi-tour ... Encore unefois, .on . liste a créé :' lès femmes à la .· 
alors devant -une .série de bi- comme ça· che2 lu i,. L'élrmée de garder ·bien huilé . Après le va transformer tous rios gestes. cuisine et les types à la turbine . . 
dasses qui jouent souvent'. les nous acèàpare les gestes. les . · pboto po.ur ·· 1a çârte d'identité, On ne· marchera plus comme Sur ce point' encore, l'armée a 
anciens et qui, pour la plwpart, . plus q\,Jotidiens. Elle' nous 'retire on n'est pl.US un liômme, mai~ on e·n a l'habitude, de m_ême . bien joué,,son''rôle . . . . 
racontent . n'importe quoi, ce qUi · petit à petit toute personnalité, un objet sa·ns esprit, san's ·vie, pour · tourner: pour s'arrêter. On 
satisfait les gradé$ .QUi aiment mêrhe çians Ce QU~ la personna-. ~t qa,n~ ·, ,O~tte. m?ch}n,e, de_ robot, pissera, on fumera pendant !es 
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P. OUR un révolutionnaire, se faire 
taxer d'utopiste, d'idéaliste, . de 
doux- rêveur ou d'illuminé . est 

chose fréqwente. Dès lors, en effet, que 
l'on cherche à déttuire un système social 
qui charrie l'intolérable à un rythme sans 
cesse cco issant, que l'on parle d'extirper 
à jamais les racines de l'exploitation et 
de l'oppression de l'homme par l'homme 
et que l'on se propose de rebâtir un 
monde nouveau sur les cendres de l'an­
cien, on jette le trouble dans les esprits 
car · on pose des problèmes de fond. 
Aussi, plutôt que de croiser -I.e fer avec 
nous, nombreux sont ceux qui préfèrent 
fuir le débat en nous jetant au visage 
l'étiquette « infâmante » d'utopistes . 
C'est tellement plus simple. 

C'est ainsi que monsieur tout le monde_, 
ton - voisin, ton collègue ou ton beauf 
ne te diront jamais qu'ils sont contre la 
liberté, l'égarité, l'entraide, la gestion 
directe, le fédéralisme .. . Non, ils en sont 
de fermes partisans. Simplemént, ils pen­
sent què ce spnt là choses impossibles. 
à réaliser, et donc c'est avec compassion 
et co_mmisération qu'ils accueilleront tes 
propos. 

C'est çiinsi en.core que sur les mêmes 
thèmes, les réformistes au regard de 
miel t'expliqueront lél 'main sur - le cœur 
et des trémolos dans la . voix qu'il est 
·nécessçiire ·de rêver, mais ·que quelques 
acres en purgatoire socialo-communiste 
valent -mieux que des centaines .de mil- , 
Jiers d'hectares en utopie. 

C'e~t ainsi enfin que l~s cosmonautes 
en pataugas de la galaxie Marx et to1:.1s les 
peine à jouir de la révolution te démon-

• treront en t'écrasant à mépris que veux­
tu ,de leu'rs certitudès , pseudo-scientifiques 
puisées dans les rayons blêmes des super­
marchés de la frime que la révolution 
consiste matérialisme historique 
oblige - _à remettre à demain ce qu'on 
·peut faire le jour-même et à -faire frais 
· kilom.ètres en marche arrière avant de 
rejoindre le point que l'on se propose 
d'atteindre et qui est .. . à dix mètres en 
face :· Ceux-là, ceux-là surtout, n'auront 
de cesse de te faire culpabiliser ton désir 
eh un monde radicalement différen t et 
ton envie · féroce de changer les choses 
et la vie. Aussi, les fesses serrées, le 
regard zébré de barbelés, le sourire gon­
flé d'ironie , le front bouffi de suffisance 
obtuse et leurs éternelles lunettes noires 
sur · ce oui leur tient lieu d'intelligence, 
ils t'agon.iront d'épithètes de toutes sortes 
du styj13 : irresponsable, petit.-bourgeois 
réactionnaire, humaniste bêlant, allié ob­
jecti f du pouvoir, qu grand capital, de 
la droite, de la CIA, de la police secrète 
martienne .. . Pour eux, tu seras celui qui 
ne comprend rien à la dialectique. L'imma­
ture de service ! Un idéaliste ! AJ< engou-
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laguer » ou_ à psychiatriser de -toute ur- . De ·la véritable nature de l'utopie libertaire. Chercher à lès marier ou jouer- les 
gence ! entremetteuses est stupide et ne contribue 

· . L'utopie, contrairement à ce que pen- · nu•11eme·. nt à faire avàncer le débat sur Dans ces 'conditions, depais -touJ·ours · ' · · · · 1 · t 
sent certains, ce n est pas seu emen · : la manière de détruire au plus vite -ie · ou presque> les révolutionnaires, tous · · à A I' · · to t haut 
cette propens1qn rever avenir u . · vieux monde pour en recon.st_ ru ire un 

ceux qui portent un monde nouveau que lui attribue l'homme de la rue. C'èst_ 
dans leur cœur et q1,1i cherchent à lui aussi autre chose. Une volonté imbécile . nouveau. 

· faire passer avec succès le test de la, de figer le temps. D'arrêter !.'histoire . De 
réalité, tentent de répondre ' par avance mettre la vie dans un bocal. Un refus - Les espaces infinis de l'imaginaire subversif 
à l'anathème . Au plan théorique comme clair et-. net de la liberté de 1 ~ individu. Etre révolutionnaire, on ne le répètéra 
au plan pratique, ils s'efforce(lt de faire Ùne affirmation tout aussi clai re et nette jamais assez, c'est être capable, d'abord, 
la preuve de la fiabilité de leur projèt de la primauté du collectif sur le per- d'analyser le présent et le passé. C'est 
et à chaque fois qui? l'oçcasion se pré- - . ·sonne!. Une apologie de la hiérarchie. déduire de cette analyse la nécessité d'une 
sente, ils se d~marquent avec fermeté Un t:iymne à l'Etat et, au bout du compte, rupture révolutionna ire et d'une destrucr 
de l'utopie et de iJ' iElé.alisrjie-. - Bref, ~ sans une :oâe au totalitarisme . tian de l'ordre ancien et dé l'ensemble 
ni~r pour autant là- nécessité âû rêve _ et , Ét .t0ut cela, on le retrouve dans la de ses soubassements. C'est imaginer 
l'importance de !'-anticipation, de l'avenir, pensée utopiste de toujours. Platon, dans l'avenir, un avenir débarrassé de tout ce 
ils cherchent à prouver que leurs proposi- La République et Les Loz's, fut celui qui qui · est à l'origine de l'intolérable du 
tions appartiennent tout entièr~s à l'uni- ouvrit le bal. Puis il y eut Aristophane moment. Et c'est prendre le présent à 
vers .du _possible et que par voie, de con- avec son « assemblée de~ fémmes » ; bras le corps pour lui faire franchir le 
séquence, elles sont à l'ordre du jour du Phaléas de Chalcedoine qui préconisait pas du futur. 
présent. une cité égalitaire et égalisatr-ice ; Ovide - Mais ce n'est pas remplacer un intolé-

Comme on le voit, nombreti x sont ceux et ses Métamorphoses ; Virgile et · sa IVe rable par un autre intolérable. Un système 
qui s'efforcent de 'précipiter la révolution Eglo,gue ; Thomas More,. ql:Ji ,fut à l'ori- d'exploitation et d'oppression par un autre 
dans les bras de l'utopie, et c'est , un gine du terme utopie (qui signifie nulle système d'exploitation et d'oppression , 
combat permanent _po'ur contrecarrer ces part) et son La Meilleure des Républz'ques. Un Etat bourgeois par un Etat pseudo-
manœuvres. Aussi, c'est avec une certaine sz'se en la · nouvelle île d'utopie ; Erasme ~· ouvrier . Une bourgeoisie privée par une 
surprise que l'on peut constater que et son Elogè de la fohe; Léon Battista bourgeoisie d~Etat. .. , et c'est encore moins 
depuis quelques années, -un çertain nom- et son De re aedifïcatorz"a; Campane[la remplacer un merdier par un merdier 

> bre de chiens fous de la révolution, soit et sa Güé du solez1 ; Francis B_acbn et sa · encore pire, à savoir le totalitarisme. 
se réclament de l'utopi~, sait_ ·tentent de Nouvelle· Atlantz'de ; Holbes et son Lem"a- - ·En conséquence; nous n'avons rien .-à 
la réhabiliter . · · than; -Fénelçm et .son Télémaq,uè ; Fon- gagner à nous réclamer ou à ,esquisser 

tenelle et sa Républz'que.des philos9phes ; · un flirt avec l'utopie . Le · seul point corn­
. Restif d~ la Bretonne et ses Gynographes, . , mun que nous ayons avec elle, · c'est 
son. An;drographe et son Testmographe:; . ce -dé~ir de tout détruire pour tout recons-

Pour être réalis1es;~-~ 
demandons l'impossible 

En fàit, leur démârche est assez aisée 
à comprendre. Pour eu:x, l'essence même 
de ceux qui accusent si volontiers. les 
révolutionnaires d'. utopie, l'être . profond 
de monsieur tout le- monde, dès réfor­
mistes _et des 'gardes-barrièr.es dL,J change- -
rr1ent, c'ést avant tout ' leur refus' ciè 
penser l'avenir et leur incapacité à ima­
giner le futur. Aussi, comme l'utopie 
possède une incontestable dimension de 
rêve et d'anticipation de l'avenir, ces ca­
marades voient dans l'utopie un progrès 
certain ·par rapport à la misère des co­
hortes innombrables de tous les gestion­
naires du présent . Et, soit ils réclament 
de l'utopie , soit ils essayent de la réha­
biliter. Et puis, disons le tout net, re­
prendre à son compte les insultes de 
l'adversaire, s'en parer et s'en servir 
d'étendard, ça fait un peu provo, et la 
provo-, dans le petit monde de la révo.l te, 
ça se porte bien . 

Bien évidemment, si l'utopie n'était que 
débridement de l'imaginatio'n, révolte 
càntre l'intolérable et désir de rebâtir 

_entièrement l'édifice vermoulu du vieux 
monde, on pourrait acquiescer 
à cette démarche de réhabilitation . Mieux, 
il faudrait en être partie prenante. Mais, 
et il y a un mais de taille, l'utopie, 
ce n'esLpas seulement celp. 

Robert Ovyen ; Wilhelm Weitling ; . Fourier truire et ce sentiment de la nécessité 
. et son· Nouveau Monde .amour(nl:JC ; Saint- de commencer d'.ores et déjà à penser 
Simon .' et son jardz"n d'Eden ; Etienne et à vivre l'avenir. Mais ça s'arrête là . 
Cabet et son ·Voyage en Icarz'e ; William .Ensuite, nous divergeons fondamentale-
Morris... ment . L'utopie veut figer le temps. Nous 
. Et .chez tous ces auteurs, dans toutes voulons que le temps ne s'arrête jamais . 
!.es « expériences » qu'ils-ont pu susciter L'utopie veut ·figer l'espace (l'espace, l'ar-
de leur vivant ou · après leur mort, tau- chitecture, sont planifiés comme pas 

· jours le même discours. Un refus de la possible). Nous voulons que l'espace soit 
société du moment. Un refus de toute mouvant. L'utopie veut encadrer la vie . 
tentative visant seulement à . la réformer. Nous voulons que la vie soit mouvement 
La volonté' de tout raser poui- ' reco'nstruire . pèrpétuel. L'utopie veut la 'hiérarchie, 
sur des bases nouvelles. Mais aussi un l'Etat, le totalitarisme. Nous voulons l'éga-
égalitarisme _ de façade. Une hiérarchie lité, la libre fédération des individus et 
de fait dominée le plus souvent par des groupes humains, la liberté ... 
les philosophes et par les scientifiques. Alors, que les choses soient claires ! 
Une négation de !.'ind ividu . L'affirmation Contrairement à monsieur tout le monde, 
de la ·supériorité et du règne exclusif du aux réformistes et aux vampires de la 
collectif . La cod ification bureaucratique révolution, nous incluons le rêve dans 
de la vie individuelle et sociale. Le rôle notre démarche. Nous portons un monde 
central de l'Etat, de ses fonct ionnaires et nouveau dans . notre cœur et notre ima-
de sa violence inst itutionnalisée . La pré- gination est bouillonna r:i te . Mais nous 
tention à la perfection. Le désir imbécile n'avons pas pour autant besoin de mar-
d'arrêter le temps, car, c'est bien évident, cher au pas cadencé de l' utopie . 
une société parfa ite n'a nul besoin d'évo- L'utopie est un ange aux semelles de 
luer, de se transformer, de se modifier plomb. Fascinant , mais complètement 
ou de se révolut ionner. psychopathe . 

L'utopie, donc, c'est aussi et surtout L'imaginaire subversif, dont nous nous 
tout cela, et il est .dramatique de l'igno- · réclamons, est d'une autre espèce. De 
rer. Et c'·est , pourquoi il est . dangereux celle de l'espoir. D'un espoir sans limite 
de jouer avec les ambiguïtés. ~ar essence, 
l'utopie est totalitaire et, .la , révolution 

auqme. 
Jean-Marc RAYNAUD 

',.,, .... ,F-., ~ • "' ....... .. 



LA PREMlÈRE PUlSS,A~CE MONDIALE 
EN PLEIN .CACA 

C ELA fait maintenant deux pour les plus pauvres·. En effet, 
ans que Reagan a été élu les charges fiscales des entre-
Président des Etats-Unis. prises ont été abaissées, et ce. 

C'est l'occasion de faire un bilan en vue de favoriser l'-investis-
de la politique menée ·pfü l'an-. sement. Il est vrai que l'impôt . 
clen acteur de série B et, bien sur le revenu a diminué de 25% 
sûr, certains se félicitent déjà pour tous, mais cela est êvi-
de l'échec des « Reaganomics », demment beaucoup plus avan-

La situation est si grave que 
l'AFL-CIO · (que d'aucun sur~ . 
nomment AFL--CIA) s'indigne 
et menace mêm·e de descendre 
dans la r.ue , 

Selon qu'ils sont optimistès 
.ou pessimistes, les observateurs 
américains · parlent de simple ré­
cessiori ou de début de dépres­
sion :(_de friste mémoire). 

d '.a~tr.es Cé)mouflent plus moins · tageux pour- ceux qui ont .un 
bié'n 1,êur embarras~~ ; d'éfutr'ês"''":: revenu . ·levé. Eri· revànche, cer­
e~èorè, dont Reaga-B lui-même; · tains ay,antages·sociaux· pour les 
se troùvent satisfaüs . . _- plus démunis, comme les« aides LE :oéBUT DE LA FIN 

· CRISE, RÉCESSION, médicales », ont été considéra- La ~risè est grave. Le. défi-
DËPRESSION... blement réduits . cit dt! b.l:Jdget ne .peut se résou-

Le phénomène -le plus spec-. cire · qu·e par des emprunts- (si 
·. tacuJaire, et sans do.ute aussi vrai-ment c'est u11e· solution !) 

facteur d'infla~ion ? S'en sortira­
t-on par le même procédé ? Il 
faut ajouter à celà que la hausse 
des taux d'intérêts a découragé 

. l'investissement, ce qµi concou­

. re sans· doute à expliquer la bais­
se de 1,8% du PNB en 82, la 
prod:uction industrielle ayant di­
minué de 8, 7% en 2 ans. 
· Cela · fait maintenànt 2 ans 

- à l'égard de-ses .àdve_rsajres dé­
mocrates (responsables, par leur · 
gestion, de· la -réce_?sion dont 
·hérite Reagan .... ) Gjl)'à $on habi­
tude. Tandis que les démocrates 
se'.réjouissent à la pensé.e qu'ils 
n'ont plus· que 2 an_s à attendre 
pour prendre la : plaQ.e; Reagan 
a de plus e-n plus ·de mal à assu­
mer la responsab.Llité -d'un ac­
croipsement 'te~rible du chômage . 
et son incap.acité ,à fournir une 
quelconquè ~ proposition_ « so­
ciale » qui ile soit · pas~ un vœu 
pieu. 

QUE FAIRE? 
Il faut se rappeler que c'est 

en partie grâce à la formulation 
d'un certain nombre de promes­
ses précises' et volontaires, èon­
trastant avec la molesse de son 
adversaire, l'ancien . président 
Carter, que .fùt élu Reqgan '. "Ces 
promesses étaient lès suivan­
te~i équilibrer lé 0ud~~j)édér.al 
à partir de 1984, alléger ae 30% 
les impôts sur le revenu, réduire 
le nombre des fonctionnaire.s ... 
Ces mesures devaient permettrè 
à l'économie américaine de sor­
tir de l'ornière et même de par-

le plus grçive, est l·e choma@e .. · . ~ ou pàr urie:hausse de l'·inflatiO:n-· 

que le ·- Président .Reagan pmmet 
·à qui v:eut !!entendre que la ré­
cession s'achèVEf et qu'avec les -
mèsmes qui ont été prises, la 
relance . de .. la production- est 
pour, les prochains mois, peut­
être lés prochaines semaines ... La crise est réelle.: · Elle n'est 

pas conjonctuelle, passagère, 
comme veulent · le faire croire 
l~s politiciens, er-i prétendant 
qu'il existent des _ solutions et 
qu'eux sont prêts, bien sûr, à­
les mettre en œuvre. Il s'agit, 
en fait, d'une crise de société 
dont aucun politicien ne possè­
de le·s remèdes : la preuve, la 
crise est a·ujourd'hui mondi.ale 
et chaque jour un peu plus gra­
ve. Oui, la crise' est réelle et 
les Etats-Unis entrent ·« douce-

Les Etats-Unis, en décembre ·et si, en 82,. le -taux .cd'inflatioirl :: Bien entendu, c'est çette relan­
ce que l'on attend POJff emba.u­
cher les chômeurs'. .. -

1982, comptaient 12, 1 millions a été le plus bas jamais atteint . 

. venir à une prospérité nouvelle, · 
digne d'u mirade économique 
des années 50 et 60. En ·effet, 
Reagan proposa un « nouveau 
fédéralisme », où le niveau. fédé­
ral serait réduit de manière à 
rendre aux Etats-Unis plus .de 
pouvoir, en vue d'une nouvelle 
liberté d'.entreprendre, d'une plus 
grande. liberté de, concurrence. 
sur les marchés'. .. 

Ainsi, 36 000 postes de fonc­
tionnaires fédéraux ont été sup­
primés ce qui,.

1
.sans doute, réa­

lise une certai~e économie dans 
le budget fédt3ral, mais sûre­
ment bien insuffisante pour 
l'équilibrer. Le déficit du. budget 
a été de 58 milliards de doll·ars 
en 1981 ; il est prévu qu'il attei­
gne les 200 milliards pour 1983 . . 
L'explication tient évidement en 
grande partie à !'augmentation 
du budget de l'a << défense » · 
qui est passé de 136 milliards 
de dollars en 80.; à 232 milliards · 
programmés. poùr 83, soit près 
de 30% des dépenses fédérales. 
Gageons que cela n'empêche­
ra pas le Congrès de voter, en 
cours · d'année, des crédits . ex­
ceptioflnels comme des « aides 
militaires » pour des pays dont 
la junte au pouvoir se tro.uver.ait 
menacée, on l'a déjà vu en 1982 
potir le Salvador. ' -

Les impôts ont. été réduits ... 
pour les riches, et . renforcés 

''-1 

. • !t. . ... ' ' 

de: chômeurs et . certains esti- depuis 10 ar:is; c'est grâce à la 
.' mè'nf WUS New) - qu'il Y' aurait hausse des taux d'intérêts. Ce 
· en. plus 1,8 million de « ·travail- sont ces mêmes taux d'intérêts 
leurs' décoUragés », n'aya·rù ·· qui sont responsables de la haus-
même pas déposé ·une deman- se du doflar, qui vaut àujourd'hui 
de ... Sur les 12, 1 millions,· 53.% . 30% de _plus qu'il y a 2 ans , 
n'ont pas touché d'allocations or .cette dernière est directe-
du fait 'qu'ils . ne remplissaient ment responsable dù défièit du 
pas les conditions requises (qui . . commerce extérieur cjui fut de 
sont différentes ·selon les -Etats ; 42,7 milliards de dollars en 82 
en moyenne on ne touche plus et dont on prévoit déjà tiu'il 
d'indemnités au-delà de .6 mois · sera encore plus: élevé. ,en 83. 
de chômage). Ainsi, se multi- . Le. déficit du commerce exté-
·plient les so·upes populaires .,. rieur n'est-il pas, lui aussi, un 

c 
0 

UGEN Relgis est décédé à Montevideo .où il s'était réfugié quand 

E la chape de plomb de la dictature s'est abattue sur son pays 
d'origine : la Roumanie. · 

Humaniste, sociologue, ro1nancier et .poète, Eugen Relgis fût, en 
1914, un disciple du Romain Rolland d'Au-dessus de la mêlée. Mais 
il ne devait pas le suivre dans sa pitoyable défection ni dans son rallie­
ment au totalitarisme stalinien. 

Il est visible què Reagan rriè · 
sait pas comment il· va s'en sor­
tir. Les déclarations qu'il multi­
plie depuis ·2 ans ne · sont que 
l'express(o'n d'un optimisme in­
conditionnel qui révèle soit une 
incompétence totale, soit d'unè 
mauvaise foi délibérée, si ce' 
n'est les deux . à la fois. Lors 
de son « message sur l'Etat de 
·l'Union· », .. qui marquait .le mi­
parcours du mandat présidentiel, 
Reagan apparut moins violent 

. ment » dans une dépression qui, 
si elle vient à etre aussi profon­
de que celle de 29 , - qui l'en 
empêcherait ? - ··n'aura alors 
q_ue deux-débouchés pçissibles. 
· Le premier serait celui qui a 

déjà servi lors de la grande crise, 
à savoir la ·production à outran­
ce d'armements, ce qui effec­
tivement permet dans un premier 
temps d'èmbaucher des chô­
meurs ; dans un deuxième temps, 
il faut vendre les armes , (afin 
qu'elles servent, pour pouvoir 
en vendre d'autres· ... l ou bien 
s'en servir soi-même .. Rappelons 
que la crise de 29 est venue 
en ·Europe dans les années 30 
et a ·projeté Hitler au _pouvoir 
en Allemagne ... on connait la 
suite . Le secotld_ ·serait la révo­
lution sociale. .. _· 

Il est évident que c'est .la. pre­
mière version qui est actuelle ~ 
ment en - cours-· de réalisation 
(il suffit de voir l'accroissement 
des bùdgets de défense dans 
tous les budgets nationaux) et 
il semble donc de totJte première 

" urgence de combattre toute· per­
sbnne se prétGndânt comme 
ayant <<' de la poigne >>. (qu'elle 
soit fré;inéhemenr sanguinaire 
ou non) et nous promettant de 
CS!fait cie nous sortir du gouf­
fre ... 

Gaspard PROUVAL 

Bertoni, Costa Iscar, Wladimir Mùnoz, Emile Annand, Gabriel Go­
bron, Hem Day, Louis Dorlet. Ce dernier, animateur de la revue 
Défense de l'homme, fondé par Louis Lecoin en 1949, .a publié 
plusieurs articles de Relgis et il a traduit du rownain son recueil Inimz' 
si' Motoare (Cœurs et Moteurs). 

Eugen · Relgis avait traduit en roumain l'œuvre considérable de 
l'écrivain autrichien Stefan Sweig, · œuvre qui comportait les genres 
les plus divers : poésie, drame, r?man, essai, traduction, notamment 
des études remarquables sur Verhaeren, Marceline Desbordes-Vahnore, 
Baudelaire, Balzac, Dickens, Dostoïevsky, Nietzsche ... Exilé en Amé­
rique latine au soir de sa vie, sans ressource et désespéré . par l'étale­
ment de la violence nazie, Stefan Sweig s'est suicidé, avec sa compa-

Inlassablement, Eugen Relgis défendit les idées libertaires dans ses 
nombreux écrits, . malgré les difficultés qu'il devait rencontrer au cours 
d'une existence difficile. Auteur de Mt'ron le sourd, ouvr:age préfacé 
par son grand ami Stefan S-weig, .de l'Homme libre face à la barbari·e 
tdtalüaire, il a publié aussi des monographies et des essais consacrés 
à Gandhi, Einstein, Freud, St~fan Sweig, au professeur_ Nicolaî et à 
d'autres estimés contemporains qui furent ses maitres, ses amis ou ses 
compagnons de route. · 

Son es.saï : Les Prznczpes h'lkmanitaristes, préfacé par Albert Einstein, 
avait obtenu un certain succès en Amérique latine. 

Eugen Relgis avant entretenu une correspondance ·suivie avec de 
nombreux militants du mouvement libertaire i~ernational : Luigi 

. gne, en 1942. l:lelgis a consacré à son ami des pages émouvantes dans 
un écrit.intitulé Les Dernz'ères Années de Stefan Sweig en Amérique 
de Sud. De nombreuses années plus tard, il-écrivait : Je ne me suis 
jamais consolé de la dispari'tz"on tragi'que de ce grand penseur aisa.ssz·­
né en fait par les hommes de guerre ! 

Paul JAMIN ' 
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A PROPOS DU SYNDICAT LIBRE 
SOVIÉTIQUE (SMOTY<suite) 

~~- '( 

A 
... •a. suite de_ leur p~e~ière adresse (voir n. u~éro précé~ent. du ~o?de li- înteriiationaux;, veufos' et fidèles à• léur fonctit~n :répre'ssive;, çeci sous prétexte. de 

·. ·. : ·ta,re), les membres du SMOT mettent sur pied la pubbcat1on d un bulle- ne; pas .~ouloir .gâéher les. r~l~t!ons :a.vec leurs homologues soviétiques). Certains 
· .. ~. ti~f d'information - enQ"eprise des plus audacieuses dans le contexte du membres du SMOT émigreron~- .en·. Occident, et ,y .mèneront une campagne d~in- · 
· .r~gime . __; dont Us. paiyiennent à-éditer six numéros en 1978:.1979; Les ~utorités · formation · a,uprès des syndieafs,0 • lesquels eux ,aussi, après · quelques velléités, 

ne tar,d.eµt pas à réagir par les moyens habituels' : arrestations .e.t internements · se . désintéressent complètement ·: de .fa, , question,. Vactivité du SMOT suscite 
p~ychjàtriqùes des, mem~.res déçlar~s .du SMOT. VJaçlimir Skvirsk.y· est .condamné . _ pou~tant , des. réàctic;)ris çqrieu~~s ·i: de• sympathie au · sein même ·de ·l'appareil " 
à .çi,nq_ · an~ .de r~légàtion en Sibéri~, L VQlokho~s~y à deu~ ~.n~' ~ de . ,c~m~, 'd:e .. · du · KGB •:;.en ·· IJlai 1979, le <;apitain~ du:,KGB,. Victor Orékhov, est .eon.daipné à . 
concentration (goulag), M . . Morôwv à cinq. ~ris de. relégation en Sibérie, N. Ni~i-: . dix·· ans . d~empr~sonnem~nt po\it-~voir: frànsmls ,,.des. informations et avoir. ai~é ·dés· 
tine "'~ - un '.an ·,e~ demi .d_e camp. v: Borissov, A . . Yakovleda·, :v; · Nôvodvorskâya ·.ri.e."in. br ..... es du SM.· ot à échap.-p~_r .à ·lil ._:ré. R ..... r .. ~sion~~:.~· .... :... .·' j· •.. ~' t;. r: · " . 

. . 'et d'~qtf~.s, ~ont interll~s à plusieurs repris.es dahs .. les· clini'que~ .. p~ychi~triq1,1ès_. '".-, • .. ·,·. ' . . . . ' . . , . .. -- . ' t·' ,·, __ . . , . . ~. r"; · .. ' .. : . 1 

,; .. ·', Les, ~.tdQritéS, à ce propos, les accuse~t de" schizophrénie cllron~que. P~nse2 'dôQè.': , . :)\'f~dgi:é:: tout; "le. ~SMOT:. continue d1:e~isïer ·f?i fait · ~ême ·connaître une ·· analyse 
.. ·, "yQU}Qir Ç>~ganiser ,un syn~icat ouvrier libre· ·aans. un ·,pays'' où Ja clâsse: ~uvriète es( ·: et UJr bilan de / sori . activité<quii préftgur~nt ·Ce .qt,IÏ va apparaître/p~Ù~ après · en . 
, ~ ' formellement ' au pouvoir ! De. telles tentatives· relê~en~ .bien . éyideffi;inent-de ·la _th;é~ . ':i>·ologne)i,vèc . ~olida,rnosc • . Noiis·. allons reproduire les , extraits l'es . plùs -'marqu~11ts. 

, rapeut;ïque spéci~lisée (tout cela- sans grande, !~adion cfes 'rriilif?llX 'psy,chiattiques '··-:.d~ ,c~. t~x,~~·! . <:: .. ·',. . ... , ; .. ;,, f ·· : , ' .' ... · ·'· • · ·' .,". : .• · . . · 

', 

, · (. · .. )._ Perspectives d~ ... enl' .luttc~r_. çont;e 1fs -:~bus .~~S. .';" ~i~é~4~~~1'.a.~~!nistradQn'' ~~·af;e~- : ·. u~ ·:projet é:oncernapt '.le<prêaYis. fos .bi~ns indis~ens~bles, r. et ·· eµ· : ; . 
1 

développement du mouvement · fonctionnaires . . , . , .. . · .,;· •ter··· urt Ftra,va1lleul'.·•. à ,,un poste ,.::. obligatoire d:)î.P. ' ltlois .en: c.as·. <;le , · ... particulier. '.l~ :éqùipemen~ .né·-
.. , syndi.ëal indépendiJ,nt. . . · · · . ·" Uné .<).rgaf$ari9r:·· ~oil~; ·?:(fic~~lle', .' · ',v~~a~t/qii A~· co~~iir P3:8 ' ~-e ~.c~s ,. , , licenciement; ·et ,~tu:i,e restnct~on _ · c~aires, . poun . -uRe .a~tiyité de ... . : 

. . : d~ns le pay~ ··' . . .- · .. ,_ ' qqekonque •. y .co~npp~ !e s~~T,. ' ' . o_q des: · ~r~y~nlleu:r.s a11r~,1~nu:>b-.: • du 'régime de ' è:oÏiseî;vati~)a dp: ,· publication. .. _ .' "" ' .: . ~ 
Exa1.n!nons quelles s~i:it les :· ·peu.t-.e-lle · r~mp!u:de , 1par~1II:s~ · te~trJ '.r·~~~-· des pr.gaJ:):es g~uvep , · stàge continu).· P.ar· 'co~Séq~ent; · Mai~· est;ce que. tout cela· ·si-

perspecuves de déyelÇ>ppement . fonctions ··?.· · ·. ' . , ·., ·· · ê .... ,rementa.ux ':pour~ une mise au ·.· il. est tout à fa~t nomiaI -· que · gnifie que" l'autéûr propose de 
futur d~ . IIiÔlivement . syndical . in~ . La première fox;ic!iOil; . cell.~." .dè' ,. ·,.·· , Iégù~~~ de 'tèln~ partiel; Çat.9e~~é ·: .. · · de . nombreux • travaijlem:s qu . pays · mettre une croix SUF fidée même 
·dépen~ant ... en ·URSS'. J?ans la_ la d~fense des. drolts; , a · é~é -la .. · '. quesuon·.e~t_la1~sée; ~ ·.3:~x.~, soms:- >>. · sè:nillaitent avoir ·.u.ne organisation .de.la: .cration- dans le- pàys d'un.e ' · · ·· .. 
mesure ou d'une . manière' _, ~>U-; ., fonction fondamentale, ·. &m!.:>.n . ·:. de l'achrurustrauonj qw-fa ;résoud. . . .à .;eux, · · capàble , · d'e:icerc~r . sor;i_ · ';m•ganisa:tion .. syndi~alé, · ind~p'eri-
d'une autre le mouvement ' syndi- '· "l'unique fonétion;.taqtdu ~~ syri... > · souv~nr -dê :· manièi:'.e ;subjective, , .. -· influence sur: la ·législation · du .. · dante? , , . ., ·; ·· · . , · .. 
cal- non .officiel fait ·de · toute. ditat libre » que .du' SMOT.- 11< ,, e:rr :r>ahant '·non pas) içsi!ltérêts- ·. fràvail; de sownettre-à l'e~ame,n, ; · , Auc'unement r :La présente àna­
façon partie··du mnuvenient dé:.. · s'est avéré dans ·la pr~tique :que , . fr' <!es . bes~in8 , du tra~ailleur, 1J1ais · de ·· l'Etat êt du gouvernemen~ ·· lyse, doiccependant 1nontrer que 
1nocratique, les vdies , probables · 1e~ . probl~1nes · de,- . dé~e~~e1 • de ., . , en fonc.tio.i:i . des. seuls· iiltér:êts de- ses propres ·propositjons pour d~ ,.: ·le problèrne du développement 
de développement <le ce moµve- drmts, à l égard des travailleurs · . la producti.op.._ Jl ·y a: ~esoj_n d'une mesures législatives nécessaires, ·. ', d'un mouvement •syndical indé-
ment sont détenninées dans une « non dissidents », oècupent une · ôrgallisatiôn _qui serait <:n mesure · en tenant compte des vœux.. des . : pendant dans le pays est extrê- . 
large 1nesure par _ lei · tèndançe place très p~u - iimpottante. : Ce -d~aider lè tf.availleur à rés9udr'ê ' travailleurs .. , ~- _.· 1ne1nent co1nplexé; .. t:_t que sa ~o- · 
générale d'évolùtion ·de ce 1no~- n'est pas ·un' secret que· le ·nom- , ·de telles qv.estions, par e'xe~nple On sait également que dans lution exige ~t exigera une soimne 
vement. Il est déjà clair inain-. bre de violations des droits des en ·saisissant les organes· go'uver- différentes régions du ·pays, on énorme . d'étµde ·et de prépa-
tenant que la tentative -corn- - travailleurs ,èn matière de, travail ·. -nementa:u~ ·<le proposit~ons cor- observe un certain mécontente~ ration, les efforts non seulement 
mencée en 1975 pour créer un , est relativement élevé .. Il suffit·~ ·' ~pondantes. · Les s~dicatà fonc-' ment des travailleurs au sujet ·· des travailleurs partisans des idées 
mouvement des droits de l'hmmne de dire. que pr.ès.,de 80% de tous· tionmmt pfficiellement dans le de· la situation intérieure. Cette démocratiques en URSS, inais 
légal, dans le cadre de la légis- les ouvriers licenciés sont réinté_- ' pays, par principe, n'assumept situation est lié.e, 'bien entendu, ·. aussi de la communauté inter-
lation existante, n'a. pas réussi. grés par la .. suite dans leur$ pas· cettè fonction ·; puis.qu'en à tout un complexe de pro~ nationale qui soutient les· aspi-
Tous les groupes fonnés ont pra- entreprises, c'est-à-dire que les vertu· 'de : leur position dans . le . blêmes sociaux. et économiques, rations démocratiques de la po-
tiquement cessé d 'exister à cause organes judiciaires officiels re- systèmè politique soviétique les inais les travailleurs, que les pé- pulation de notre pays( ... ). 
des répressions qui se son ahat- connaissent _que les adminl-stra- syndicats, tout d'abord, · sont nuri~s concernent directement, ( .... ) Il ~st tout à . fait évident 
tues sur' eux. L'entièreté du mou- Aions ont. enfreint les . droi.~s de placés sous le contrôle du PÇUS, . soµhaiteraient incontestablem~nt que tout ce qui est e:({p osé aàns 
vement pour la défense des droits ces travailleurs. Mais cet ordre qùi est lè parti politique au exprimer l~~r opinion sur · les le présent travail · sera loin de 
de l'homme a été déclaré «hors~· « d'aide ~> ·est apporté relative- pouvoir, veillant à la sauvegarde ~ v01es et moyens à adopter. Néan- faire l'unanimité .. que tous les 
la-loi » par le . pouvoir. On peut m,ent rapidement et efficace- ·des intérêts de l'Etat ; et ·~nsuite mr:>ins, ni dans les moyens d'in~ ·problèrhes ri'oni: pas été abordés 
penser qu':u~e . pareille attitude ment aux . travailleurs par · des parce. que les syndicats sont appe- forinatiorr de masse ·· de r ·Etat· ni des recettes sans faille propo-
des autorités à l'égard des asso- ·. organes tels que les procuratures lés à exercer une fonction es- ·(presse, radio, télévision), ni danS · sées pour leur solution. · 
dations et dës groupes se fonnant et les tribunaux. Les travailleurs sentiellemént fonnative : favo- la presse syndicale, ces ·. ques- ,, If autant moins que te travail 
de manière autonome dans le s'adresseraient au « Syndicat riser l'accroissement de la produc- tion~ essentiçlles ne sont même n'est pas une matière d'auteur 
pays dure~a .encore lon~temps. · · libre » 01! au SMOT seule1,ne~t tiv. ité, a1~élio_rer la prodµçtion. ·Soulevées. · Par conséquent, les . à proprement parler, mais un 
Sans ·voul01r etre oracle, 1 auteur · au -cas ou les organes de 1 Etat · .. Cette suuat1.0.n s'est ·développée travailleurs sont intéressés ,à avoir genre d'analyse des publications 
~onsidère qu'il èst peu probable ou les organisations sociales offi- . parce que dans leur contexte lèfr organisation indépendant~ d~s syndic_ats « libre » et «. indé-
que les autorités pennettent da?-5 · cielles a~raient . tous~ ou presque · «Classique· »<les: sy:r;idicat~è ~gi~ '- 'avec sa pre~se indépendante. ·pendant», du SMOT, des docu-
les années à .vemr la ·reconnais- . tous, déjà .refusé .de ies défendre. sent ço1nme · · i~tennédia~res, , C'est à ·peu près .. ainsi que ments du Grôupe « Helsiriki » 

sance ou la réorganisation d'aucun . Dans une telle situation; 1' « in- comnie . uh arbitre· én'tre l'em·-' · "!':auteur se représente les fonc- . de Moscou; des publications pa-
« syndicat libre ». . tervention » d'une organisation ployeur et le travailleur, et dans . tions qùi, d'un.· côté, dev[aiènt rues dans le recueil A la défense 

En outre,' il convient d'anal'Yser non officielle n'apporterait aucun ce · contexte ils· sont· appelés .à . être celles du «. syndicat indé- des lz'bertés économiques, dans le 
quels ·sont les objectifs ·et les · _ résultat, et toute l'aide ~e résu-- . ··. remplir dans tous .les cas., une pendant » ; de l'autre, .elles ,. :i;-é·:. journal Pofski, .. qui -.circulent en 
tâches généra~ que p~ut s'a:ssi~ ·. merait à · ~e que les agences de · . fonction de défense de& c;mvriers. ponc;lent aux . intérêts . essentiels ,. Samizdat. . Les . conférences ·de . 
gner u.n pareil · « sy:r;idicat » et ·. presse ·occidentales et les rep:r~- . · E:ri URSS, c'.~t l'Etat qw ~urne des. travail)..eurs ;qui . attendeµt Velari Tchalidze, concernant la 
dans quelle mesure iI ·peut être - . · sentant:s du mou~ement des droits. 1( rôl~ d'employeur . . ,Poùr rem.- d'µne organisation . indépe:r:idantè ~ituation des .ouvri.er~ en URSS, 
utile aux travail.leurs. · . . . de, .. l'homme ,dans l'émigration . pli:r µonnal:e!nent le~i rôle pu:r;e.- .. · une aide col).crètê, une a.qiyité ont été utilisées _partiellement 
. On peùt ~maginer que I'inté- soient itifonnés du fait de .·viola- · ·. ment syrt<;lical, les syndicats·: Q.üi- · concrète, et ho.n pas' « un show aussi. · · · 
_rêt · des travailleurs pour · une . ·tions, réelles ou hnaginaires, de· ·vent être· 'indépendants de -l'Etat. ,_ publïcit~ire en m:a.tière de .. dé~erise .L'?bjet ,d~ ce~te . analyse .est 
union syndicq.le indépendante ' à ·. droits en matière de travail. Il ,: Que les syndicats èn URSS rem- , - des droits »• .. . · " ', ·d attirer 1 attention du lecteur . 
l'heure actuelle reJève de deux _r est clair que l cela ne peut être plii;sent: extraordinairement · · · Le · SMOT, ou , tout autre or- sur ce problème essentiel et com-
facteurs :· considéré comme une aide réelle. . mal leur rôle de' défenseurs .est . ganisatiçm .indépendante de tra- plexe, suciter l'.i:ritérêt •et entràiner 
. · - le-désfr d'être. (ou de· devenir . La deuxième fonction, tel!e , .. illustré_ par lé fai~ . que près. de· • :vaifü;urs est-il capable au jour- le lecteur dans fa, discussion des · 
membre) d'une organisation ca- ' · d' « activité ·sqèiale », · ~ést tout à ·70%. "des· travailleurs rétablis dans . . d'hui d'assumer· cette fonction?: question~ soulevées. 
pable d'.assurer . réelleinènt · la ' ?.~lfg.it essenti~lle , et mérite .la . plus·:· Ieurs ·. fonctions .ont été. licenciés .· Il est évident que nqn. Poùr Nous consjd~rons , que la, p.is- · 
défense des droits socio.- .·_ gran~~ at.tentioJ?.. ·o.n sait q~e: sL · -- pad"a~ni'ni~traiio11 .;iv~c J'.àc_càrd . pouvoir re~nplir ce~te fonction, . cussion des .. p~oblè1?.es ,du. ~nou-
. écono~?iqu~s . et · . du ·. trav·a1l . , les .?rgan~s ,go:ùvernementaux: d~.:- . , p~~àlable . }iu Co~nit~ ,sY1,1~ic~L; · les .prémisses smvantes au . vement syndical , mdépendant . 
lorsqu i),s ~ont. enfi:ei~ts · ; . · . . troient ep vertu de leurs statuts · · · Ce ·n'est ·· pas,' p~t · liasa_:r:d·, .que moins sont .nécessaires : · . . .dans : notre . p'ays ·. bé'i1éficiera :in-

; 1~ dé~fr .de. ?eyert\r !ne!nbre. u~~ ~ide .. ,et ~rie. défense .juri-.. · 1e:. Çopse~l c~ntfal ~~es. sy~dicats ,. _ ·l'organisatiori doit reèevoii' :· contestable1riérit .non ·seulement . ·· 
d wie. orgarusation offrant la pos_- d1que aµx ~ traya1lleurs en · ca~ . . ~oVIéUques, : alon qu'.il possè,de ·~ .un statut effü:.iel, c'est-a-dire ' être ~" aux ·syiÎdièats_'. libr.es naissants, 
sibilité d'une .p;:titiéipé;ltion réelle .. ·_;. de ·violatipns ... d.~ ~its ·directement . le droit . p'initiativé en . matière reconnue par l'Etat"; être enregis" . màis , à .t0ut .:le .. mouveinent dé- · ·-
et effectivè dans . la . solution dés : · :· i11Scrits · dans "Ja . législatio.n, ':el1 .. · dè légiSl~tfon, n'a déposé a:u :coW:S trée de façon régulière et possé- · ··. mocratique ·. dans . so:p. ·.ensem- · · 

· problèines •'sbQ~wi et économiqu~ · · .. revanche dandes .ques~ibns. horL '.t -des·:àetnières années: ~uprès tlu, d~r· les droits d'une pe~qnne · ble. · · · " ,. · ' · · 
d? ·p~yS. d.ê m~1n~ .C\ue de · ~arti- : · p~év~~s ·,,·d~ns .cell.e-ci, , . 1'.Et~t - •. SoViet :S1;1p:çême ~·w~,ss .. ·pas un . juridique ; : · . · - .. · · '. , Valentil1Sereda · 
c1per· .à une :discussion .· ouverte,_ . ·, n ;:tppo;rte· aux· travailleurs :Pr~u· , ;; seul. projet , de 191. visanJ à allé·. ; : .- , l'.organisation. -doit · posséder : · ·. · Gleb..Vyssotine ·, · 
non. · contrôlée, de~ . questions .-·- quementauè:une..-aide. Dans ;tous, · ger les ço,nditioil.s -. P.e: ~ràyail,: . a : . un s.tatut concret, ; des. r~gles en. 

·· « épineuses », . actuelles, ·. g~ · la :.~ _les · 'cas ·;Cpiinus, · pas · une · seule, ' augmenter .les salaires; à. ~pé_lio: . matière de conditions ·d'affiliation, 
· _ viepolîtiqueetéconmniqµ~; . : . J. foidl n'a été _possible. d'obtenir ,~ rçr . .les garailties ' des droici.·dei ~Cdéfinir les pHnc"~pé~ de·: ses 

. .- l«:-d~si.r de y01.~voir apprend!e "1-'ftide .· -des -.<?rg~nes goùverpe-, tray.ailléurs· (et . 1~~int;/ _â,û -. con- . formes d'action ; . · · · ·. 
à <;l.éfendte efficacement ses drmts .mentaux en cas âe refus no:Q. JUS- traite;·. a:· don:né son accord sur l'organisat.ion ·doit po~é~er _ 

•• t' j 

(Traduit di rus~e· in; Les c~hiers · 
.. ·. du ' Samizdat, ,j~n;vz'er J.981, ·Bru- . 
' xéll~sJ. · · 1. · 

· · (à suivre) 
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tJJOÛRD'HUC-ef alori quéles événement§ ? in~niféstatian5 d'a·voir clamé au grand· jeiùr'f es contra-
dont . il và. ·êtré ; question 'éi-d'èssous ·0nt ·êté . . . dictÎôns de ce. système de . participatiàh qüf seèrèté-. la 

' ·relégués ;dans.· Je:,, passé; .. il est intéressant . -a~mission, ·qui .. n'~st ,·en fait que· la ' fê'giti1iiatioh .des 
de constater que la Suissé, pays b.hm sag~~ et,:mod,è]e;-,,,,· ~:; "'.._:::. ;. rn1tgouille~des pouvo!rspol'itiques ·ét.écônomiquès: ·:., 

~ ,e,~v,i~ q'un ~tat ratj9~~~~' peµ~ ça,m91:1fl~r u11e r~pr~s- :~• '°~ ;.''Dès"foi~. ·1a· répfessio!!' nê' poûvâit étr~ (fùe force:h~e. 
si on. èfficaçe contre _tout .ce qui . pourrâif .troubler- le .. -,;. ·' ' Et c~ e!le' lé . fut à ·. tèl . . point ~ qûé-"de trés . i nô1irbrëlises 

-.. so.mpie~l paisibfo' 'èiè' sés, b_ourgeois. Eri~Ùite, -·~u~ fol),d . ' . personnes se s'ont émues des violences -pulicièFÇ', ·"causes 
"dé :· violence · urbaine~ : tes · émeut~s .. éle· 19so· onf dé- · -~ ·· d~ bièn des -syinpatiiies "poui_ les'·uiouve1riénts '.d~~jè_urfes. 
montré que les limites de cette contestation « al- .,, · Dàns .· 1ê' 'pays· du jdsié 1nilieu,'·""l-ès· dêtentiôn.§ ;''ptév'en-
temative • sont bien vite atteintes. Malgré un courant tives sans raison, les ·fouilles corporelle~ (y compris 

.. ' desynit>athiè 'rnanifestede la patt·dela·'· populâtion'•' ,. · {,. le ,trou du ',cul}, 'l~s tabàs~gë's ·,sçus "fd .. . y~ux _des 
'·TEtar:s~isse' n"a ' rien à.c~aindre -d'un c :projef alter- ·.·: « badauds >>.; Jés chasses au,. manifestant/ -lës ·'arresta-
:'· natif' ' ~ .c. qui n'exist~ . J)as_~ '. 'C'est1)'éî_ej·r}~l ·problème~···.· · :· == tforu· au dou~icile ou sur· ~1e.:·ffë\:i' 1aê :·frà'vaii; "ies photos 
~é la ·rév;ohe:. vis~~!~lê : <i~i·'·"ne d~tjè~~~f pàs ~~sûr if.e~ :< ... , ;~ . ·.'prisés '·et "les e1iipruntes _digi tâl~§ ,: des~· jèü'nes arrêtés, 
réalisationsJibertai.res èoncrètes e(immê'diàtes~· - - . . ' . la. présente daris les manifs "de" rfombreux' 'f'lks 'eh: civil 

., .. ; , :,_ .· ., ' • ,.. ··-
1 

· - • ' :: ··" " · "·.. • · . '· p~ui: rerij~lgnèi" leurs ' ·c~èi~s · ='en . 1;1~~f9ijtle:,; ' pho~o-
. . : Zuric.h, été ~ i9B'O; ; La":éul'tùre offideiiè ·~t'':foiteiheni " · · · hi-. · 1 é ·· · , · " ·· · ·· à ·1 · "" · · l' 

• 't:. ' ' ' . . ' ., \. - . ' . . ..• , .':, . ,gr~p er , fé~:'~« ' meuu~rs_ », ,1nc1Jel' ~ . ê~~s~ .. . ,an:es-
_:_~eovenhom~ée' ~e p~rte'. bieri. En pl~-, ~~s · co'nfortahfos . . ta~ion -et J'iriçu,. _lpatiop. de. jourbaliste~. -Je~ .. fau~es in-

crédits de fonctionnement; ùne subvention-dé .61 million§ ' r . 'f . ' · , · · ,· àrinàti9ns,: le~ fawe · r~pports, I:in.timid~tion -~t -Tincul-
de francs S'Qisses. est allouée pour rè'taper l'Op_érâ ~ · ._· . pation des parents des jeunes, etc. _ Toutes ces manœuvres 

Certains jeunes n'apprécient pas à ~a juste .valeur ce aux franges de ·la légalité ont ouyert les· yeux à une 
. cadeau de. fa lnunicipalité .. Ils trouvent que la différ~nc;e 'bonne· pârtiè de la population qui .croyait que des «flics 
·de traitément ·en faveur · de la t:ulture • élitiste est Qn·; · ·. comnie ça» n'existaient qu'à l'étranger, mài~ que« chez 
peu trop voyante. Et ils som ~ien placés pour en parler, .. nous, c'est des gens comm~ les autres 1 ». L~ répression 
èlp{ qui ne. parvienn~i:it P<:tS à organiser · des concerts :. . ~.n'était pas proportionnée à. l'action : çà a· èhoqué. 
rock ou d'autres manifestations culturelles-(de lèîfT ëul- .· Parallelemènt à cette répression: féroce, les autorités, 
ture .. :), car l'argent manque, les locaux .manquent, expertes en manipulali9ns, dénigraient ces voyous en 
les obstacles administratifs spnt pà~ticuÜèrement e~ft- crise d'adolescence, tidiculisaient: leurs actions, minimi-
taces. . saient ·leurs revendication~,': les dénonçaient com~ne des 
· Une fois ~e plus, c'est une question culturelle . qui . ~ petits délin~uants rnanipu~és . .. 

va mobiliser les jeunes, les revendications économiques, 
politiques, sociales, urhani~t:es, etc. ne venant que. dam P 0 1!.t · paraçlièver 1~ : r~p!éssion au nom du droit, 
un . deuxième· temps. Là, déjà, lès autorités n'ont de l' . « . ordr~ »_, de la propriété privée et de la dé~ 
p,as .. prévu ·que la non-reconnaissance de )a culture -al- -. · · · «-Nous venons souvent sans.qu'on. nous appelle"· mocr~t~e·. ·., la justice . a pris le refais; En toute i.ndé-

,.,.,ternat~é fJ~~it · aescerid~é lés'Jeun.ds êiaiiSriat·ue. ~Toutés: Rien à voir.' donc a~ec '1es boiiiiës Vieilles n~aniftqri~ pendance, ·-comme il se· doit. ·A Lausanné, par exemple, 
l ·r: · •• d · · · · S · d · · d' elle' a trouvé une qu1.·nzaine de meneurs · dans ce mou-es _ma:p.11estauons _e jeunes en msse . epu1s 1x ans les flics peuvent surveiller de loin, avec les s~ge.s mani~ . , · . . 

l • I Il ·veine_ nt •. L_e pr.ocès . fin. 8_2 ·des meneurs de « Lôzane ,_ ,_ ont eu es memes causes : cu tui:e es. festations syndicales _gu bien pensantes <« ét_i:an-. 
Il Y" a donc eu une rnanifestàtion devant l'Opéra. gères » (Argentine, Salvador, Afghanistan, . Pologne), . ' bouge » ·aurà sans dou~e été .l'épisode le plus grotesque 

Soudain, les[ portes du temple de la cul~ure s'ouvrent ni même avec les marches antinucléaires ou pour la . <;le toute -l'affaire. Il fallait des exemples, fairè . passer 
t l fl . 1 hé à l'" é · h L · h · · le goût de la manif, montrer que la: société (la bonne) e · es · ics, o~c s · mt neur, ç argent.. a c arge est paix, souvent truffées de pasteurs ou de politiciens .de . . . . . . 

violente : passage ·à tabac, contrôles musclés· d'identité .. ., gauche. · ·_ne lâ'chei:ait pas son os. ·: · . 
c'est l'engrenage. II est dit que Zurich ·va vivre des D'abord, ces « petits merdeux » (dixit un homme Les fameux meneurs ayant été condamnés, ce sont 
_mois chauds 1 politique lausannois) ne · deinandent même pasl'atitori- 1paintenant les a~ocats de « Lôzane bouge,» q.ui . comp~-

Immédiate;merit, d'autres' manifestatio~ sont organi- sation de manifester et ne s'en tiennent pas aux itiné- raissaient devant la chambre des avocats, coupables, 
sées (des émeutes dans le langage offic~el): La , jeunesse · '· raires habituels . . , , ·, pa.raît-il, d'avoir ridiculisé la justice ... , , comme si la jus-
est dans la rue, 'et comme Zurich - capitale mondiale Puis ils . n'.ont pas lnême de prqjet . clair ·et Jï>récis; - tice ;Ii'atrivait pas à se rid~culiser tbute seul~ ... , 

- du fric - est pleine de banques e,t de boutiques de de programme; . Non 1 -Ils vocifèrent, . ils casse~t • . ils ·. Avant de co~clure, deux remarques ; 
luxe, la tentation est ·grande de casser qµelques . virtines s'attaquent à des symboles : ils .brisent les vitrines .. de ·- alors· que lès aut0rités _ont .affiriné qùe les. «. émeu-
et de causer quelques ~omtnages à 1a propriété privée. " . luxe, ils ·. bombent én noir .ou. en couleurs les murs, . tiers » n'étai~ne qu_'une infl:ine II}.Î.norité d~ jeunes à !le 
Et les jeùnes c~dent ~ la tentation rlls osent 1 Ils ;1nar~ · ils ;perturbent la 'circulation,-'s}'Inbole, sernble-t-il~ de la pas co.nf<;mdre avec la jeuness«: saine, .les mouvements 
_qµent leur passage dà·ru ces belles artères bien conrtués coirimunication:· pour le pouvoir. . . · · , · de jeun~ organisés ont. lancé une deu,.ande d'amnistie. 
de tous' ê~ux qili 'ànt de l'argent à,l'oinbte .. _ .. Îls"sacça- Dans un . p'ays . où l'ordre_ hiérarchique et le· tràvail · ·· Emanant des Jeunesses chrétiennes , suisse-( ~ allemaride, 
gènt le symbole 'dè la · prospérité hèlvétlque. A , noter sont des religions, pour ·1a plupai:t . des· homuies ,et · des-,. ·. cette demande 'd'amnistie a été fortement · ~outenu par 
cependant que les pillages des vitrin~s Ae hixe sont . . fe:rpmes pplji:iques;· ,, pour le ,gro.~ ae 1a. presse .. ei dè .Ia. - ,.:<une qu~ntité de' personnes et d · organisihès ·ae jeùnesse, 
le fait des« badauds» et non pas des manifestants. : popuJation, cesjeunes n'étaient que d~s voyous dr9gq.és, .. ·,'et uri sondage 'a fait apparàttre que·. 64% Ae ta popu-· 

Le mouvement s'étoffe, les 'revendications s'élargissent; ,. fainéants. Jls ' n 'ont pas voulu ,. ou .pu voir cc;; . que. ces lation suisse. était favora,ble à ce~te mesure, ceùe propor-
. les jeunes des · autres · villes (Lausanne, Berne, Bâle) . jeunes gueulaient contre l'ennui; l'indifférence, 1.a · soli- tion-allant .jusqu'à 70% dans les villes de p~qs de cent 
bougent aussL. : . tudè, l'exploitation, l'étouffement, la hiérarchie, les va-. , mille habitan~s {dont celles .plus directe~nent co.ncernées 

Mais qui sont donc ·ces fameux jeunes «qui font tant . Ieùrs traditionrielles: . :; rédaniant ·tout' simplemenClé . ·, par les .manifs). La çlécision appartenait . amc.. deux 
d patler. d 'eux? D'abord, '. iJS ne sortent pâs 'des ù.niver~ · ·:droit de d 'exprimer sirnplêmefit-.et' de communiqu~r .. ., · ;_ ·. chambr~s 'féqérMes (pouvoi~législaüf). Elles'.'ont' toutes 
' sités er"~1e ·sont pas issus des familles panties. C'est '·. , ' réèlamant un autre ûrbanisme;· d~~utres structures p~o- ' . les deux rejeté l'amnistie. . . . . 
· impotta~t, ~ar ~e_la . signifie que les autorités politiques, · fe~i<;>nnelle~ .o~ ·scolairest là .·i.nise ·à,, bas d,es privilèg<:s : · - · Gen~ve, : n'a .. pa~ ·été . touchée par Ië-, niouveme?t. , 
et pl~ . tard judiciaJr~. ne po:urrontjam~ ·y retonnàitr~ 'i;ocia~;. · cµltur~~. ~~.91).0miques, _politiques . .. , .et' pqqf ~ .. l~ . y ' ~ ' plus~eurs ra1s<?ns à ,~elé}.1 ~ : - Genève est une vdl~ 

.. des jeunes de leq..r,;.da~e ~odale qui né- feraient ·,.<iùe , . :_ · av9ir. reçu . -ta?t~ de, ·~o~ps , ~e ~n~atr~ques, appdant · à .. , " :._intern~!io?.ale à fort bra5s:a'.ge d~: ~opulati~n = ·é~r,ng~re, . 
troinpe:r le'Ur en,m,1i, que jeter leur gourme, què. s'offrir .· ·. Ia -hame des fhcs . ..... -, ,, . :·o·.. .;· '. ·, :. _ .. :. . . ..r· et ses 1!a..b1tahts sont gén~r~lem~~t _ plus tol~rants'. Cette 

'. un grand « fiisson » (« l'orgasme d~ la violence »k. . Us n'o·nt ' pa'.s: voulU:, ou pu, ·voir. que wutes . .,ces<"' :· : vifle 'p~ 0é~le.1~~nt po~~ être, tra'.ditioni}.eUè~rier<~noins 
avant dé rei:itrer dans le rang . . Ces jeùnes• ià n'auront ·· manifs, ce . fois·01:me~ent de tr~t.ts ·et de slogans ·bmnoés -~< ,,_ réac~j~nn~ii::~ ,que ~ ';,i~tr~s . cit~s . Qelv.~.tiqµ~-s,;, .. )lfst ·~ai 
pas le gout des universitaires pour les beaux discours· , .:sm--- Ies murs rêséivés , à · .là pub, ·ce théâtre . de rue ;et < ·;. aµss1 que les autorités geneyo1~.es,. smt~. ·à :de~ ma~1fes~ . 

·. ét les - passes~ d'armes verbales ; ils ·· Iie · 11égocierorit :pas · .autres actidns sp_ecta€ulaires~ ces'· rires et cette fantaisie '. .. · ;tations semb~ables. qui euren.t lieu il y a une ~quinz~ine 
sagement ~t brillamment. Bief, ils 'ne {è&pêcteron't pas . ne faisaient,,que réc1amer'"le dro~t ·de \iivre, f>lutôt "que '.. ; dizaine d'années, . ont .opté;_·pour: la pré~ention plutôt 
J~s règles du jeu _parlemèntaire. Ces· j~unes~là ne' font , i'obHgation de .Vivoter. ou ·d~ survivrè. ·: · ; ; . que. po:ur. la .répressjon. Ainsi, en bon~es éconolnistes, 
pas partie d'organisatio~ politiques ·OU syndical~s, de··;'. Le mouvement de Zu!ich où« Lô~anc:; 'bouge ,.·n 'était }es. auto~tés:.fa~ilitent I'o!gartisation - ~~ _concei:.ts, de 
mouvements de jeunes.5e, d'aswciations diverses de l:Üttes~ , en fait rien d'â..u_tre qu'.un gros nuage '.dans l'iuiinaé:ulé _: festivals .. subv~ntlonnent_les centre8 de ;lo~sirs _et les mou-
lls ·sont- « autonomes », même pas. manipulés par Mos- ciel helvétique. · · · . vements de jeune~se, etc. C'est moins cher que de payer 
c~m Ol\ · par _ les , terroristes · de . la .. RAE, comme le . 'Le système. politique. sui5se est un modèle de démo- . . des . hev.res .... s~ppl~mentaires , à la police. Et c'est plus 
1nentionnera,lè.pouvoir. -Ils sont « autoncimes · » èt c'est .... ·· .cratie .. : L~s· drt>its de vote (et pa's seulei~e~t d'élect~op.), malin-: qùelques mi~ttes pour une_ jeunesse sage I _ 

i: ce qU:i inquièt~. ' . . . . ' ' . d'initiative et de réfêrendwn ·pennette:a~ à ch;;tque dtoyen . 'Que reste-t -il dé ces mouvements en ce début 83 ? 
· · Ce sont tout simplement des jeunes de la ville ou · de paiticiper ~activement à la chose publique. Théorique- «: Pas grand-chàse. Pratiquement, iis n'ont rien obtenu .. ., 

de la proche :région, collégiens ,ne suppàrtant plus le : ment.- ·Car les chicanes · administrativ_es., le temps que juste un centre « autono·me » sous _tutelle, à Zurich. 
collège, apprentis '.ne supportant plus l'apprentissage; mettent les autorités ·~ iraiter . certaines. affa.fres, ·Ie jéu · Ji'aute d'avoir pu clarifier leurs objectifs et popul~riser 
jeunes travailleurs ne supportant plus le travail abru- des _commissions et sous"commwions; la religion .du con· .. ·1e1:1rs luttes, les mouvelnents se s<;>nt. liquéfiés. L'Etat a 
tissam, des jeµnes en r~~tùre, ~yeè : la famille (à Lau- . sè~u~. ne pernietten_t qu'aux organisations . co:gstiu.~é~s. .gagné, bien entendu : les forcès en pi::ésence ~taient 
sanne, _plus de la. m01u~ na ... pas, ei;core 2~: "~ns)., · . . sohdes et reèonnµes, d'~vbir éventuellement :Une petite · .; trop .inégales·: , Tout au plùs ., ces 1nanifestants" ont-ils 
des zonards. Ce sont ... en 'fait des ca~ s?ciau_x, l~~ rejetés ·· chance de fai~e ... momentanément ~<::hec · aux partis pô~ · · rappelé que le pouvoir est· prêt_. à tout pour ga'i·der. ses 
.du sy~~ème, l,es· oubliés de la pro~pénté ~e~véuque. !ls . · I~tiq.'9-e.s : , -- ;, < , ·,_,. _ .. . · ' ..,. , , . · ,- . ,' .. : " ~,. . privilèges, qu'il est fabuleusement _puissant et manipu-
f~nnent :d~ ~quvements h~térogènes, banolés, r.efus~nt?'.: ·,_: . ,,~?1ai~ :Ie~ jeün~~, ~è · pé~vent ·pas !~mpl~ye~ :. ces ·: yoiès :.la~e_\u:_: et que, ~e.,_ P,lus ·en. . plu~,:~ ~ous nos c~mporte-
viscêralement les ·structures, les chefs, . les délégués.. · légales,' bien trac~ le grand ménte · de &5° ·;-·· ments- sont surveillés. Pas seulement ceux des ieunes ... 
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D ANS Le Monde libertaire du jeudi 3 février, 
nous avons évoqué à propos de l'article 
d'Elisée Redus : « la prétendue décadence 

anarchiste >, paru en 1904 dans De Vrije socialist 
(Le Socialiste libre), journal anarchiste néerlandais; 
la brillante personnalité de Domela Nieuwenhuis 
dont l'action fu.t déterminante dans les milieux liber­
taires des Pays-Bas. 

Venu du. protestantisme, engagé dans les rangs de 
la social-démocratie, il rompt avec cette dernière 
pour se ~. c.onsacrer à l'anarchisme. Cette . rupture 
iDtèrvie~dra quelque temps apr~s- .la publication, en . 
1898; à Paris, de son livre Le Socialisme ·en 
danger (1). ·Sur le thème de « la social-démocratie 
contre la révolution », Nieuwenhuis se livre dans cet 
ouvrage à· une critique acerbe de la social-démocratie . 
·et démontre l'impossibilité pour cette · dernière de 
réalisèr la révolution sociale. Extrait de cet .ouvrage, 
nous présentons à nos lecteurs les lignes qui suivent 
et qui démontrent, si besoin était, que sur le plan 
des idées, · Ia bataille que se livraient au début du 
siècle les libertaires et les socialistes autoritaires 
demeure, plus que jamais, à notre époque, d'une · 
brfilante actualité. 

(1) En vente à la librairie du Monde libertaire, au prix de 78 F. 

Il n'y a pas d'autre alternative que le socialisme d'Etat 
et le socialisme libertaire: . 

Lorsqu'on dit au congrès de Berlin (18~2) : «la social~ 
démocratie est révolutionnaire dans son essence et l~ 
socialisme d'Etat conservateur ;' la social-démocratie et . 
le- socialisme ·d1Etat ·sont des antithèses irréconciliables », 

on a joué avec des inots. 
Qu'est-ce que le socialisme d'Etat ? Liebknecht dit 

'<, 

L·E· 
SOCIAtJ.S·ME 

EN 
.DANGER 

O·U· 
LA 

"SOCIAL 
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LA 

RÉVOLUTION 

que les socialfstes d'Etat veulent introduire le socialisme . 
dans l'Etat actuel, c'est-à-dire cherchent la quadrature 
du cércle ; un socialisme qui ne serait pas le socialisme 
dans un Etat adversaire du socialisme. Mais qu'est-ce 

·que les social-démocrates désirent ? N'est-ce pas le même 
Liebknecht qui parlait d'un « enracinement dans la 
société socialiste » (hineinwachsen) ·? 

Le socialisme d'Etat, dans la compréhension générale,.·' 
est l'Etat régulateur d,e l'i~dustrie, de l'agriculture, 
de tout. -On veut · faire de l'industrie. un fonctionne­
.ment .d'Etat, et au lieu des patrons capitalistes on aura · 
l'Etat. Quand l'Etat acu~el aura. a:nne.xé l'ind'!.strie, 

. il restera ce qu'il ~s.t. · Mais ·avec. ie suffrage universel, 

.. lors.qu'en 189.8, . an:néç <;e salut·, les social-démocra,tes 
aller~1ands auront la majorité,_. co1mne Engels ~t Bebel 
l'ont prédit, alors· il° est -évident -- qu.'on -pourra transfor­
mer l'Etat à volonté,. et le socialisme qu'on irttroduira 
alors sera le- socialisme d'Etat. ' 

Liebknecht appelle le socialisme d'Etat d'aujourd'hui 
le capitalisme · d'Etat, mais il y· a une confusion terrible. 
dans les mots. · Nous demandons ceci -:· quand la. majo­
rité du parlement · sera socialiste et qu'on aura mis 
telle ou telle branche de l'industrie entre les mains de ' . 
l'Etat, sera-ce là le socialisme d'Etat, oui ou non ? 
. Nous disons : pui, certainement. . 

Au congrès de · Be~lin, Li~bknecht disait dans· ·sa ' 
résolution : « Le soi-disant socialisme d'Etat, en èe qui 
concerne la transfonnation de l'industrie et sa remise 
à l'Etat avec des dispositions fiscales, . v~ut uiettre l'Etat 
à la place des capitalistes et lui donn~r le pouvoir d'im- . 
poser au peuple ouvrier le double joug .de l'exploi­
tation économique et de l'esclavage politique. » 

Mais c'est justement ce que nous disons de la social-
démocratie. Examinons ce desiderata. · 

Si l'Etat réglait toutes les branches de l'administra-

• 

tion,- on .serait obiigé , d'qbéir, car . autreme.nt ·on ne 
pourrait trouver de travail, ailleurs. · .. _ . _ 
. Et de même que la dépendance économi~ue, , la 
dépendance politique serait'pfüs dure ; l'esclavage éco- , 

. nomique amènerait l'esclavage politi.que , et à son tour 
l'esclavage politique influerait sur l'esclavage écono~ 
mique, le rendant plus dur et plus rigoureux. 

Quand Liebknecht dit cela, il comprend très bien 
le danger et ne change pas la question en l'escamo~ 
tant par urr habile jeu de mots. Lt: capitàlisme d'Etat, 
comme il l'appelle, sera le socialisme d'Etat, du mo­
ment que les socialistes seront devenus le gouverneme~t, 
et · encourra les mêmes reproches que . ceux que l'on 
formule contre l'Etat actuel. On est esclave et non . 
pas libre, et un esclave de l'Etat, monarchique ou so­
cialiste, est un esclave. Nous qui voulons l'abolition 
de tout esclavage, nous combattons la social-déinocratie 
qui est le socialisllie d'Etat de l'aveni~; Ç_è que Liebknecht_ .-_;, 
dit de l'Eta't'' des Jésuites du ·Pàrà~'ày ·est applicàblë' 
à l'Etat social-démocratique selon.la conception des soi­
disant marxistes : « dans cet Etat modèle toutes. les 
industries furent la propriété de l'Etat, c'est-à-dire des 
Jésuites. Tout était organisé et dressé militairement ; 
les indigènes étaient alimentés d'une manière suffisante : 
ils travaillaient sous un contrôle sévère, comme forçats 
au bagne et ne jouissaient pas de la libèrté ; en un 

· mot, l'Etat était la caserne et le workh_ouse ·_ l'idéal 
du socialisme d ;Etat - le fouet comlnun et la man­
geoire commune. Naturellement, il n'y avait pas d'ali­
mentation spirituelle - l'éducation était l'éducation 
pour l'escla-·l.ge ». 

Tel est aussi l'idéal des social-démocrates 1 Grand 
merci pour une telle perspective 1 

Et cependant, en distinguant bien, il arrive à dire : 
« Le socialisme veut et doit faire détruire la société 
capitaliste ; il veut arracher le monopole des moyens de 
production des mains d'une classe et faire - passer ces 
moyens ·aux mains de la communauté ; il veut trans-

. former le niode de production de fond en comble, 
le rendre -socialiste, de sorte que l'exploitation ne 
soit plus possible et que l'égalité politique, économique 
et sociale. la plus complète règne parmi les homlnes. 
Tout ce qu'on comprend maintenant sous le · nom · de . 
socialisme d'~tat et dont nous nous occupons, ·n'a rien 
de c01mnun avee le socialisme. » Liebknecht nouime cela: 
lè ·· capitalisme. · d'Etat et il . no1ri.me le . socialisme le 

. ·. vrai sodallsme d'Etat. Nous· sommes. ·alàrs d'accord, 
·mais n~oubÙ~ns · pas_,que l'esclavage ne sera pas aboli, 

. _même quand.Jes social-démocra,tes seront. ·nos maitres 
·'et nous ne . voulpns. pas de maitres du toµt. . 
· L'Etat conserve le >caractère 'hiérarchique, et c'est là 
le maL . 

La question décisive est de .savoir q\li doh régler 
les conditions de travail. Si c'est le gouvernement de 
l'Etat, des provinces ou des communes, selon le modèlè 
dès pœtes par exemple, nous aurons le socialisme d'Etat, 
même si le suffrage universel est adopté. · Si ce sont 
les ouvriei:s eux-mêmes qui règlent .les conditions de 

. travail selon leur .gré, ce sera tout autre chose ; mais 
nôus é!.VOn~··,entendu dfre "par Sidney Wèbb que « rêver 
sans l'avouer d'un atelier autonome, d'une productiop. 

. sans règles ni füscipline .... qu.e cela n'est pas du socia­
lisme». 

. A~ contraire, nous disons que qui_c~nque est d'avis 
que le prolétaire peut arriver au pouvoir par le suffrage 
univ~rsel et qu'il peut se servir d~ l'Etat pour organis~r 
une nouvelle société, dans laquelle l'Etat lui-1nême sera 
supprimé, est un naïf, un utopiste. Imaginer que l'Etat 
disparaisse par le fait. .. · <;les serviteurs de l'Etat 1 
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L A . scie·nGe-fic::tion, qui · - ce .côté révolté . (U.K. Leguin, . dant-- des - ml;Jltitudes ~· d:'etré~s'". _. pas· encor.e,: emvah'i , le,s .. r:ue_s ., de ~, co.uvertures ·où le . mw~cle . noué, · 
.· . · dans les années soixante~- v,,Kate ·'Wilhem) , Elt, - bi~n.:sûr:, ;. P.elot ; ,, plus, .répu.gnants·; les- ;.ur:is ·;...que'?.'· . ..- Paris·;,mais.;: . .n,o.urris.cie ce1·geme-'/' l'~pée -.sanglanie"~t .lacbelH:~' cap .. _,-., .. 

dix ' fi0.us avait amenés ;:...,. :qui: commenQe : à,~avoi·r-.. derriè.re .i ·· l.ès autres;.. est de'"rietour: :et.:faj;t<. -;.;r- d~·idéologie:r)JJlll::~:doute::: qu~ut1e/:. ' .. tiv,e: .. ont- · r.empJace~.-le ·, vaisseau .. ~ : .. >·. 

·un vent de réyolte ·. venu . de.s ,· . J~·i - un.e ~µyre.:..conséquente · et · ··!es :d$1ices de· la jeunesse en mal -· .. no,uvelle · for.me . de. sport,:· la -. .. ~p~tial ·; ; et 'vo~s : ve~rez; N.ejetons' · · 
··Etats-Unis (Brunner, Silverberg;·-: -~. qu.e n9us, libertaires,.. apprécions .. : :de sensati_ons. L:es Conan,d M~d · chasse. aux différents Ae devienne .• .: pour'taot pas le .bébé .avec-1'.eau_. · 
, Dick), d'Angleterre- ( B.allard, - · je-p_ense'.- . . . , . . Max', . .,.etè. , .· se. veulent les· der'" · "' le . nec plus ultra 'de qùelqt:1.e : .. du ' bain ;; da.ns: .. Œtte · màre ·de 
Hoorcock), · de ., France .(Jeurv, . Mais je . vot:J~rais :-ici -dfre ~que.1- . · .. nier~ héros dean ·d'un: monde,; ·-":-"'<--avafcl"hg-arde., .»-.Œri -An·g.t.EiteFre·;: _ .. -.boue:·:·et de _, sang·,, stimargent ... 
Walther, · P·è~otl;. · ou d'l.t-al-ie._ ·, · ques · mots . d'un.- gemeLql:J.i "de- ·en >décompo-si<:tiera:; .:où.:Ja ~ via::. -<:· .c~estdéjà,,_üri ,de-s~.délasser::nents ,:.;, ,,ql:[elques:jpyati~cqui, ~ eùx ,. utili-
(Aldani.), semble s'être èndmm1e .: · vieRt · omniprésent et .. qui me lenve;,. le .. vol / la lüttè : pour~: la :..· · .d1:rweek.:.ei:Jd. :-Réacti.on: dutvieux . ·;..r;sent:Je .genre. pour un message 
ou s'être -dirigée vers la ha rd~ · · semble significatif de la ,crise vie nécessitent de. tuer pour ne baba.:· cool, peut-être, mais je de paix,· d'hçirmo1Jie et d'espoir: . . 
science. Ce genre, qui suit La . que traverse en ce moment la pas être tué, d'exterminer .. pour , préfère encore être out, comme U.K. Legui_ri avec Terremer, M. 
Guerre des étoûes me semble peu « création ». Après. avoir remis · survivre, et'c., d'être le Justicier on dit, que d'être in et .de : . H-oorcock avec Élrz'c le nécro, 
intéressant, voire même franche.:. en cause la société, avoir porté .. aux yeux cjairs face à des hor- ·hurler avec les loups. . mancien, et quelques autres. 
ment militariste et xénophobe le message de .défense de la li- des de punks, chevelus barbus Bie~ s~r, toùs les bouquins d~ J.-C. BARRETTE 
dans bie1tl des cas, à part peut- berté, des esporrs, de la défense et autres . femmes-amazones, hard-frctron ne sont pas aussr (groupe du Havre) 
être le splendide La Guerre de la nature, la science-fiction etc. (1 )" Cela ne vous rappelle · manichéens, mais si vous voulez 
éternelle de Joe Haldeman. A est envahie par les bouquins rien ? A moi si : le fascisme. vous faire une idée, allez piquer 
part cette exception, dans la pro- d'Heroic-Fantasy. Cette mode, même si elle n'est au hasard l'un de ces ouvrages 
duction actuelle, seuls les romans Suivant en cela le cinéma, que passagère, ne me dit rien qui envahissent les librairies, vous 
écrits par des femmes gardent le grand héros blond, pourfen- de bon ; les skinhead --n'ont · . les reconnaîtrez aisémert aux . 

(1) Si vous pensez que j'exagère, 
essayez de lire un · bouquin de la strie 
des Hadon ou des Conan, ou allez 
au cinéma voir ·Mad Max l, à vomir ... 

. ._·"' 
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.. LISTE _··· • .~ ';'-'.~ 
DES PROCHAINS INVITES '. - ·« ATO.MIC 
--- 0E --R·A0Tc»~-Lfs·ERTA1RE . cAKFEP >-R~ff rty 

réalisé par . et . a e . 
• Mercredi 9 février :« Lycée-les s'exprimer » (19-20 'h) 

avec les lycéens du lycée autogéré du. 14• arrondissement ,- de 
Paris ; 

« L'invité quotidien » (20-22 h) : le chanteur Hamou Cheheb 
et son disque Un pd-it bout de tendresse. 

• Jeudi 10 février : « La vie d'artiste » (16-18 h) : le poète 
Vincent Jarry ; - ' . / 

« C'est la lutte finale » (12-14 h) : les étudiants de Paris-III 
Censier en lutte ; 

« Sans frontières » (22-24 h) : la poésie en Italie. 
• Vendredi 11 février : « La bourse ou la vie des consom­

mateurs» (10-l2 h) : les médecines parallèles· face au cancer, avec 
l'AFOC; . 

« Le Magazine pour rire » (14-18 h) : avec Bernard Meulien 
qui dit et chante le poète Gaston Couté ; · Francesca Solleville 
et Rosalie Dubois ; · 

« lnfos » (18-19 h) : _avec le front des radios libres ; 
« L'invité quotidien » (20-22 h) : avec le Comité de lutte contre 

la vivisection ; 
« Je veux aller sur la rive d'en face » (22-24 h) : avec le 

groupe Dix sur Dix (le su_p~!_lP.~!C::!i~ de l'él:rt)_._ . . . _ . . 
• Samedi 12 février : « Croissant show » (9-12 h) : Carnaval 1 

Histoire des fêtes populaires ave_c F;:. ~eroy_ 1:-.~cil1r_ie ; . . _ . .. . 
(19-20 h) : présentation de l'émission- « Prisons » qui reprend 

tous les samedis ; 
« Paris Banlieue Blues » (22-24 h) : avec un lieu d'accueil 

pour jeunes. 
• Dimanche 13 février : « Omnibus 16 » (14-17) : avec le 

groupe Hellebore ; 
«Jazz en liberté» (17-20 h) : avec l'ARFI ; 
« Trisomie 21 » (20-24 h) : spécial Cure, avec un enre­

·gïstrement de concert et U:n interview , et ùne séquence sur la 
danse. 
- • Lundi 14 février : « Grand angle » (14-18 h) : avec l'associa­
tion Audio-pradif (super 8 sonore) qui parlera du Festival 

. international canad!en super 8 et _présentera deux productions : 
La Grève des sans-papi'ers et Prisonni'ers au Pérou. L'association 
Grain ~de-sa1ble parlera du cinéma militant. ·4 

• Mardi).5 février": «Le_ magazine pour rire» (14-18 h) : avec 
Gilles Mechin et Michel Maillhé (sous réserye). 

· -- .,. Mercredi 16 fé'ttier .. : t!«- L'invit:é ' quorfdi~n » (20-2·2 ·h ) ' : ·Yves .. c 

Frémion parlera de~ son lfvre L'ABC ''de· l(L BD et annoncera 
ses débuts sur les ondès de Radio ~Libenaire le jeudi 17 janvier, 
avec l'émission· « Cérémonie 1984 » ;· · · 

« M~dias » (22: 24 h) : avec 1e fanzine_ Canoë. 
- •Jeudi 17 février : « Cérémonie 1984 » (15-16 h) : premier 
sujet : Peut-on faire l'amour avec un adversaire politique ? 

· et J. Loa~er. 
OUS sommes aux 

N · Etats-Unis- dans les 
années quarante­

cinquante ; la propagande en 
faveur de la bombe atomique 
bat son plein. Le gouvernement, 
l'armée, se démèner:it pour im­
p,oser la bombe, . signe de la 
virilité des Etats qqi, sans ce 
moyen, se sentirai~nt incapables. 

La bombe, symbole phallique 
d'une armée d'imp'uissants, ce 
n'est certes pa$ là une grande 
découverte, mais l'intérêt du film 
réside dans le fait que l'on ne 
pourra pas le taxer d'être un 
produit de l'imagination débor­
dante et fabulatrice de quelque 
antimilitariste de comptoir. 

· En effet, Atomi'c Café est le 
montage d'extraits de films de 
propagande gouvernementale 
et militaire,,, de shows télévisés, 
d'émissions radios et de « bombs 
sangs ». Le résultat en est bien 
différent de ce qu'il a été à 
l'époque ; le montage, fort bien 
réalisé, rend toute cette propa­
gande bien grotesque. Retour 
de balle, ou plutôt de bombe, 
en pleine gueule de ces crétins 
qui engagent l'humanité entière 
dans leurs délires paranoïaques. 

Ce film doit nous faire réflé­
chir si l'on ne veut pas 
qu'un jour, avant d·;aller pointer, 
notre café du mJtin soit radio­
actif . (Sortie le 15 mars). 

Jean-Luc 
;_ i-~. 'i..."11 ' ~ • ~ r. \"'.:). ., 

.·SELECTION 
TELEVISt,ON 

. . J··..; .. -.: . ' 

~--~~~~~~ . 

~ .· . . 

~~~""~"' « Gaston Lucas, serrurier >> 
par Adélaïde 

Blasquez 
· 1 L existe des hommes comme cela, qui sont les hommes 

de tous lesjours. Adélaïde Blasquez a entrèpris de nous 
·· ~onter la vie de l'un d'entre eU.x : Gaston Lucas (1) I Chro­
nique d'un anti-héros, a-t-elle soùs-titré son . ouvrage à juste 
raison. Cette histoire est l'histoire des hommes au travail dans 
cette fraction de notre époque qui voit se développer à une 
cadence infernale la société industrielle. 

L'enfance de Gaston Lucas est celle de tous les homm·es de 
ma génération, construite sur des bases traditionnelles, une 
éducation solide - disons bourgeoise - et un métier manuel. 
Gaston Lucas sera serrurier I Ce n'est pas sans une certaine 
tendresse que j'ai revu, à travers ces pages, tous ces gestes 
de l'apprenti apprenant un métier qui, alors, étaient nQbles 

.1 et qui flJlrent .les miens. Et naturellement, Gaston Lucas 
a la nostalgie de ce qui fut ses« belles années.», 

Gaston Lucas n'est pas un révolutionnaire : des pa(rons, 
il en faut; il suffit de s'accommoder d'eux dans la mesure 
où ils s'acco111modent de vous. Naturellement, tout au long 
de ces pages, il va .s'interroger sur le monde qui l'entoure, 
mais sa réflexion passe par son travail auquel il doit ses 
satisfactions les plus vives, et, au soir de son existence, mé· 
lancolique, il constate : « Je vois mes petits-enfants - qui 
pourtant ont été élevés dans les bons principes - ils ne sont 
jama~s satisfaits de leur sort. Ils voudraient bien vivre, avoir 
tout, mais pas tellement travailler ... ». · 

Gaston Lucas va faire son service militaire, comme tout le 
monde. ·Naturellement, il râlera suivant les plus pures tradi­
tions contre la connerie de l'administration militaire. La soupe 
est Infecte, les sous-offs afJrutis, mals il s'en sort en dé­
gottant une planque à l'armurerie. Il n'a pas un amour immo~ 
.déré pour l'armée; il en discerne les méfaits. Il serait plu-

. tôt pacifiste ... , mais que voulez-vous ? On sent percer en 
lui le regret de ne pas avoir eu une action plus active 
contre cette machinerie abrutissante, mais en ce temps-la 
personne ne s'est présenté pour lui ouvrir l'esprit I Gaston 
Lucas est un homme tranquille, pondéré, dont les mouve­
ments de révolte ne dépassent pas la réprobation morale et, 

· après tout, la vie militaire l'a sorti de la campagne et l'a en 

quelqué s~rte dégourdi. 
Et ·puis Gaston Lucas nous parle de sa famille, de son 

travail, de ses petits ennuis, de ses patrons ... C'est la vie I 
Enfin, il débarque à Paris. « A Paris, nous dit-il, les compa· 
gnons ne prenaient pas le métier moins au sérieux que ceux 
que j'avais connus à mes débuts ; simplement, ils ne faisaient 
pas de sentiment avec le patron. » Enfin, c'est la drôle de 
guerre qu'il juge avec le tour d'esprit de monsieur tout le 
monde. Il sera fait prisonnier et connaîtra la captivité en Alle­
magne. Le cafard, les vexations, les petites vengeances 
contre les gardiens. Des broutilles, quoi! Il s'en sort, « le 
Français est débrouillard ». La correspondance qu'il entretient 
avec sa famille, et que l'auteur publie, . est attendrissante. 

Enfin, c'est la Libération, avec ses aléas sur les routes du 
retour, avec, en conclusion, cette phrase prononcée par des 
milliers de familles : « Levez-vous, venez voir, voilà votre 
père qui arrive. » La Libération le déçoit ; il ne sera pas 
le seul. Mais il ne se posera pas la question de savoir quelle. 
est sa part de responsabilité à lui, Gast'Dn Lucas, et à des 
milliers d'autres Gastons Lucas dans cette situation. Et puis la 
vie reprend, avec ses petites joies, ses .petites peines. A la 
fin de sa vie, fatigué, ~l manquera SQn sr,dcide, incapable 
d'échapp~r à la grisaille d'une existence construite en dehors 
de lui et qÙe, résigné, ·il subit. En vérité, il aura tout manqué ! 
, Pourquoi vous ai-je parlé de ce livre somme toute banal ? 
D'abord, par sa facture, l'auteur a su rendre vivante une vie 
sans éclats, mais ·surtout parce . que Gaston Lucas - un 
homme estimable, un honnête homme, un anti-héros - est 
un homme vrai, un homme qui a été fabriqué par ia société 
capitaliste en place, que c'est à lui que nous nous adressons 
journellement ; c'est lui qu'il faut faire évolUer, et si on veut 
le faire évoluer, il faut d'abord bien le connaître I Gaston 
Lucas, 1:1n homme tir~ à des milliers d'exemplaires. Le seul 
matériau que nous possédons pour construire un monde di.ffé· 
rent. 

Maurice JOYEUX 

(1) Gaston \ cas, serrurier . .. , au" éditions Pion. 

:...,.. TF1 : le 14 fév. à 16 h 40 : 
Paroi.es d'hommes, par H. Gou­
gaud, le célèbre conteur de 
Radio ..: Libertair.e. . . 

Le 15 fév. à 21 h 35 : Palace ' 
n ° J, avec · Hagel O'Connors, 
Sparks, l.an Dury et le groupe 
« Marquis de 'Sade ». A partir 
de 22 h, n'oubliez pas de baisser 
le son .. . 

Le 18 fév. ·à 21 h 40 : Quel­
ques hommes de bonne volonté, 
d'après l'œuvre de Jules Ro­
mains, avec J.-C. Dauphin, 
Jean-:Pierre Aumont. A la fin de 
l'année 1908, l'histoire des 
hommes et de leurs passions .. 

- A2 : le 14 fév. à 20 h 35 : 
Roméo ù ]ulz'ette, par Charlës­
Gounod. , Un grand moment 
enregistré à !'Opéra de Paris, 
An m;:ii 1982. 

Le 16 fév . à 15 h 05 : Car­
nets · de l'aventüre ' : Bz'vouac 
chez les Pygmées. D.eux cenf 
cinquante kilomètres à travers 
pistes pour découvrir la nature. 

\ '....., ) 1 ".:::; ',..., ~ 

- FR3 : le 13 fév. à 20 h 35 : 
Mise à mort d'uf?-e, Rép~blz.que. 
Il y a cinquante ans,-· 1e 30 jan­
vier 1933, Adolf Hitler devenait 
maître du Reich allemand ... 

Le 14 fév. à 20 h 33 : mon­
sieur Cyclopede~ alias Pierre 
Desproges, nous propose : 
Voyons Sa Sai'nteté est sérz'euse 
comme un pape . . 

Le 18 fév. à 21 h 30 : Flash 3 
le magazine de la photo. La con­
currence à Grand Angle s'orga­
nise. 
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PÉT-R0LE ET CRISE ÉCONOMIQUE 
La hausse du prix du pétrole, c'est. la cris.e ! 

On noH~~ ii:;~l:>aché, depuis dix ans, qùe la responsa­
bilité de l~ cri~~ , économique qui sévit . toujours incom­
bait aux ,l)rpl~-~ - Jiausses du prix des matières preniiè:r:.es 
(et du p~~f<?~ê: .e11- particulier) qui intervinrent brutale­
ment à par:tir . .de: 197.3. La thèse officielle qui fut déve­
loppée depui~ ~ lors expliquait que ces augmentations 

·successives avaiènt remis en cause une croissance ,éco­
nomique fondée justement sur une énergie à bon marché 
et disponiblè en grandes quantités, remise en cause 
qui -s'est traduite par une déstabilisation importante 
du -marché, par une exacerbation de la concurrence 
et par l'aggravation de ia situation des secteurs de pro- · 
duction vieillissant. 

La baisse du prix du pétrole, c'est la crise ! 
Aujourd'hui, il apparait qu'une diminution importante 

du prix des produits pétrbliers ne manquera,it pas 
d'avoir des conséquences désastreuses pour l'économie 
mondiale. · 

.Selon les thèses actuellement développées, une telle 
baisse risquerait, d'une part, d'atteindre gravement les · 
pays qui exploitent des gisements dont les ·coûts d'ex­
traction sont déjà très élevés, comme en mer du Nord . 
par exemple. Certains pays producteurs (1) peuvent donc 
être amenés à · abandonner l'exploitation. de ces gise-
1nents. 

Un mécanisme similaire menace les investissements 
en matière d'économie d'énergie et le développement 
des énergies alternatives qui risquent alors de ne plus 
être rentables et donc d'être remis en cause (2). 

... 
Enfin, cette déstabilisation menace de s'étendre au 

secteur financier puisqu'elle amp11terait fortement les 
revenus des pays qui avaient mis à profit la présence 
de gisements sur leurs territoires pour obtenir des prêts 
importants auprès des institutions financières internatio­
nales. C'est le cas par exemple du Mexique (3) pour 
qui une baisse d'un dollar sur le prix du baril de pé­
trole se traduirait par un manque à gagner allant 
de cinq cent cinquante millions à six cent vingt millions 
de dollars par an. La remise en cause de ce qui est 
souvent la source pri:pcipale d~ solvabilité de ces pays 
pourrait alors provoquer une crise financière tant à leur 
niveau qu'à celui de leurs créanciers. · 

Un tel « scénario du pire » a été commenté. en 
ces tennes par le ministre saoudien du pétrole : « Vous 
verrez des faillites partout, notamment aux Etats-Unis, 
vous verrez le système bancaire soumis .à de sérieuses 
pression ... ». 

En tout état de cause, nombre de pays producteurs 
feraient les frais d'une telle baisse, si celle-ci devait 
s'accentuer. « C~tte fonne de concurrence n'a théorique­
ment pas de limite au-dessus du coût marginal de pro- -
duction et ne po.urrait en fait être arrêtée que lors­
qu'elle aura provoqué de tels ·~égâts dans les éco:nomies 
d'wi ·nombre suffisant de pays memb_rès (financière.ment_ 
les pllis faible8) qu'ils seraient de fait contraints d'accep­
ter une procédure de soutien des prix( ... ). Le processus 
de dégradation pourrait durer de six mois à un an et 
il est fort probable qu'une bonne partie des dégâts 
causés soit irréparable. » (3). 

Le capitalisme, c'e1st la .crise ! 
Il s'avère que, dans la perspective d'une réduction 

importante des prix du · pétrole, la situation des pays 
producteurs - au moins pour certains d'entre eux -
deviendrait extrêmement critique. Il en va tout autre­
ment pour les pays consommateurs. de produits pétroliers 
et pour l'Europe en particulier. En effèt, une . diminu­
tion des prix à la consom1~ation devrait rapidement 
intervenir, sùrtout -s'il y a concurrence. entre les diffé­
rents pays productel}.rs. De plus, cette diminution devrait 
logiquement entrainer une réactivation de l'économie 
et du commerce · internationaux, ainsi qu'une baisse 
des taux d'intérêt. Enfin, cette situation devrait penl!ettre 
aux pays occidentaux de mettre fin au monopole que 
possédaient jusqu'à présent les pays producteurs sur 
l'approvisionnement en ressources énergétiques. 

Mais qu'est,ce qui fait alors courir les capitalistes ? 
Pour le comprendre, il suffit de se reporter aux décla­
rations de Chalandon, ancien ministre et PDG actuel 
d'Elf-Aquitaine. Selon lui, le problème réside à long 
tenne dans la rupture des équilibres et des échanges 
qui s'étaient établis depuis 1973 entre les pays prod\lcteurs 
et les pays· occidentailx. La diminution des ressources 
des pays producteurs ...:.. au Moyen-Orient en parti­
culier - va . provoquer une réduction de leurs achats 
en biens d'équipe1nent (usines-clé-en-main, etc.) et 
en matériel d'annement dont la vente ces dernières 
années était source de prébendes pour. les pays occiden­
taüx (particulièrement pour la Franèe). De plus, çela 
se traduira par U:ne dz'rninutt'on des marg~s et des res­
sol.ltces des entreprises .-prétolières et c'est surtout ce 
dernier effet qulles fait grin~~r des dent& . f · 

Il s'avère donc · que si les hausses successives du 
pétrole à la production -s'étaient tra_quites par des effets 
néfastes pour l'économie mondiale, lès entreprises ca­
pitalistes avaient su mettre ces hausses à profit pour 
créer de nouveaux marchés et pour retrouver de nou-

LES 1?11...U LES À 

velles sources de profit tout aussi juteuses._ L'élévation 
importante du ·prix des matièrçs premières n'avait­
donc pas provoqué la crise que Ton s'est complu à 
nous décrire, même si elle avait rendu nécessaire un 
rèdéploiement des entreprises en f o~ction de cette nou­
velle conjonture. Aujourd'hui, les capitalistes eux.-mê.mes 
reconnaissent le dangereux-déséq~ilibre auquel on était 
arrivé, daris·les années 1971-1972, entre le petit- nombre 
de gisements pétrolifères découverts annuellement et la 

' consommation toujours croissante des produits pétrolfors. 
«C'est - selon le PDG d'Elf-Aquitaine - la ·constatation 
d.e ce déséquilibre qui est une des explications profon­
des de la hausse des prix brutale de 1973. » ' 

Il appar4it donc clairement ~qut les_ causes de ·1a crise 
économiquè qui sévit depuis dix" ans étaient étrangères 
aux variations du prix des produits pétroliers. C'est 
d'ailleurs ce que révélaient depuis longtemps la profon­
deu~ et l'ampleur mêmes de cette crise, ainsi que ses 
récents développements (cf. La Premi'ère Puz'ssance du 
monde en plein caca, en page 7 de ce numéro). Et si 
les variations importantes du prix des matières premières 
ont pu accélérer et déclencher la crise . économique 
mondiale, c'est ailleurs qu'il faut rechercher les causes 
véritables de celle-ci. Au-delà .de ses caractères les plus 
apparents (chômage, inflation, engorgement des struc­
tures d'écoulement de · la production) ~t des paramètres 
qui pennettent d'analyser cette crise (baisse de la pro­
ductivité, déséquilibre entre secteur des biens de produc­
tion et secteur des biens de consommation - désé­
quilibre particulièrement important en France - , baisse 
du taux de profit, etc.), c'est dans les déséquilibres 
structurels liés à la croissance économique et au type 
même de croissance qu'il faut en chercher les causes. 
L'augmentation sans cesse croissante de la part prise 
par· le secteur tertiaire, par les dépenses publiques et, 
plus généralement, par les dépenses dites « improduc­
tives '»,a créé des déséquilibres durables, d'autant plus 
que c'est l'augmentation de ces dépenses improductives 
qui était utilisée jusque là pour répondre aux contra­
dictions internes du capitalisme. Cause de la crise et 
moyen utilisé contre elle, cette déstabilisation profonqe 
devait déboucher inéluctablement sur une spirale de 
crise, accentuant ·sans cesse les déséquilibres économiques 

. puisque les }ép_onses utilisées pour paÜier ses éffets sont 
justement les facteurs principaux qui e~ sont à ' l'origine. 

· · Philippe (groupe Kropotkinè) 
"' (1) Le Mexique et l'Angleterre, ainsi· que certains pays membres 

de l'OPEP, comme le Vén~zuela et'le Nzgéria. 
- (2) Cf Le Prix du pétrole en 1983 : une année critique, rapport 

publz'é en décembre 1982 par le Groupe de recherehes si.tr la politique 
pétrolière des pays exportateurs. 

. (J) Dont la dette est la deuxième du monde. 

·Al 
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U'est-ce qui a poussé 
Edmond Maire à bavar-

. der ainsi ·sur les marches 
du Palais ? Certains lui repro­
chent de se montrer déloyal 
à l'égard de la majorité, de met­
tre . ses pieds de syndicaliste 
dans le plat · d'une cuisine élec­
toral·a réservée, selon Jospin, 
aux seuls politiciens. A-t-il voulu 
lancer un avertissement pour 
infléchir une politique en cours 
d'élaboration et renfocer par 
la même occasion son image 
de dirigeant tout à la fois fer..: 
me, réaliste, - responsable ? Il 
donne, en tous les cas, du tra­
vail aux exégètes . . 

ce second tour de vis qu'il n'hé­
siterait pas·à donner si ... 

Et · puis voici Edmond Maire 
· jouant sur le p_erron de l'Elysée 

un rôle qu'il affectionne sem­
ble-t-il, celui de préparateur en 
pharmacie homéopathique char­
gé de nous faire avaler une à 
une les pilules les plus amères. 
A l'appui de leur thèse les es­
prits malveillants ajoutent : est-

· Responsable : « Quand on 
regarde en face cette situation 
le mieux est de commencer à 
temps à faire des hypothèses. » 

Pathétique : « Car la rigueur 
restera ô combien nécessaire ! » 

Ferme : « La CFDr s'oppo­
sera par avance à toute, radica­
lisation. » 

vieil habitué de la rue du ·Fau­
bourg St Honoré et qui, en tant 
qu'interlocuteur valable, en est 
à son quatrième Piésident de la 
République. « Comment, s'est­
il étonné, j'ai été reçu le 20 dé­
cembre par le Président et ·il ne 
m'a rien dit de tous ça ? Me 

fermes » sur les chômeurs. Mais 
sa déclaration est bien dans le 
droit fil de la doctrine qu'il n'a 

.. cessé de défendre depuis plus 
de deux ans, quand il en a ap­
pelé aux « nouvelles solidarités », 
quand il proclamé que « les don­
nées économiques et monétaires 
se vengent durement quand veut 
les oublier ». 

Des esprits tordus · et certai­
neme;int mal intentionnés avan­

. · cent une autre hypothèse : les 
· tenants du pouvoir socialiste, si 
souvent accusés d'incohérence, 
au.raient,_ en vérité, un art con­
sommé d'envelopper leur mar-

. chandise" Ainsi, à propos de la 
dgueur, deuxième mouture en 
préparation, tout a commencé 
par cette réflexion de Jacques · 
Delors, jetée négligemment sur 

'Il 

· il imaginable que le secrétaire 
général cédétiste se soit livré à 
ce numéro après un entretien 
d'une heure-· et demie avec le 
Président sans que le père Fran­
çois s-oit dans le coup ? Et ad-

.: mirez la technique de l'artiste 
dans ses différentes attitudes ... 

Prudent : « Si · un deuxième 
plan de rigueur s'avère néces­
saire, et cette hypothèse doit 
maintenant être -envisagée ~ .. » 

Réaliste : <~ il y a des ·menacés 
sur le pouvoir d'achat, des -me­
naces sur le franc, des menaces 
sur l'avenir économique, etc. » 

Sentencieux : « Il n'est jamais 
bon que les "responsables ca­
chent la vérité. » 

Jospin, nous· dit-on, a froncé 
le. sourcil en entendant ces pro­
pos. Inopportune cette inter­
vention eri pleine campagne élec­
torale ? Allons donc ! Que ce 
grand syndicaliste responsable, 
révolutionnaire et autogestion-

. naire en appelle ainsi à ta rigueur 
« ô . combien . nécessaire ' » et 

. inévitable dans un proche avenir, 
n'est-ce pas . au$Si la justification 
de la rigueur passée ? Et le bon 
peuple, ainsi averti qu'il n'y a 
aucun moyen d'y échapper, 

· pourrait penser qu'après tout, 
avec la gauche, il existe tout de 
mêm~ une petite chance pour 
que ce soit moins douloureux ... 

Dans toute cette histoire seul 
Bergero'n est sincère. Il a sauté 

. d'indignation le petit bonhomme, 

faire ça à rn-oi ! » Et, au,ssi sec, 
il a demandé une audience im­
médiate à Mauroy .. . 

Pour l'économiste Jean Bois­
sonnat Edmond Maire ·n'a , fait 
que révéler un secret de Poli­
chinelle. « Tous les observateurs 
savaient, écrit-il, que depuis plu­
sieurs mois, des experts ·travail­
lent à l'Elysée, à Matignon, rue 
de Rivoli, sur un éventuel res­
serrement de la . politique de -ri ­
gueur ». Mais. personne n'était 
mieux · placé ·que le secrétaire 
général de la CFDT pour présen­
ter l'affaire au grand public. 
Il a soigneusement pesé ses pro­
pos et, certes,.H a pris les pré­
cautions d'usage en ce qui con­
cerne le SMIC, les 35 heures 
en 1985 (sans compensation ?l 
la. réforme fiscale, « les options 

Aujourd'hui la plus brutale 
dè ces données c'est le déficit 
du commerce extérieur et la 
menace qu'il fait peser sur la 
monnaie. Maire le constate mais 
il se garde bien d'en analyser 
les causes, de dénoncer l'irra­
tionalité ·d'un système écono­
mique qui porte en lui les crises 
comme les nuées portent l'orage . 
La « solution » que propose le 
pouvoir ne peut être qu'une ré­
duction de là ·consommation. 
Au lieu ,·d'organiser · la riposte 
le syndicaliste Maire prête une 

' fois de plus la main à une opé­
ration de replâtrage du régime 
dont les travailleurs supportent 
·tous les frais. 

S. BASSON 
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